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La Composition duCabinet

 

Moins de quinze jours après la dissolution des Chambres,

le premier ministre vient de présenter la liste des membres de son

nouveau cabinet. C'est en quelque sorte plus tôt qu’on ne s’y atten-

dait, car dans les circonstances particulièrement difficiles que nous

traversons il était à supposer. que la formation du nouveau ministère

prendrait plus de temps. Comme question de fait, M. Borden en 1911

ct M. King en 1921 prirent chacun trois semaines à constituer leur ca-

binet.
Il est vrai que la composition du conseil des ministres n’est pas

complète ct qu ‘il restera encore trois nominations à faire relativement

à notre province de Québec. La première liste publiée hier ne donne

que deux représentants à Québec; M. Patenaude devient ministre

de la justice et sir George Perley, secrétaire d’Etat. On assure que

le premier ministre a l'intention d’appeler auprès de lui trois autres

Canadiens français. Parmi les noms mis de l’avant on a mentionné à

plusieurs reprises celui de l'honorable Dr Normand. Ce dernier n'étant

pas encore de retour d’un voyage sur les côtes du Pacifique, beaucoup

prétendent que le retard à remplir les vacances pour ce qui regarde la

représentation de Québec dans le ministère provient de ce fait.

- Par la première liste publiée nous voyons que !l’élément canadien-

français d'Ontario compte cette fois un représentant de sa nationalité

dans le nouveau gouvernementconservateur. Le Dr Raymond Morand,

de Windsor, député d’Essez-est devient membre du cabinet, Dans son
numéro de mardi, notre confrère du Droit” d’Ottawa se réjouissait de

la rumeur qui désignait alors le Dr Morand comme futur ministre, et
approuvait avec une joie évidente l’idée de donner a la minorité fran-
çaisc d'Ontario un représentant dans le minisstère.—“Le Dr Morand, de
Windsor, disait le “Droit”, sera assermenté comme membre du cabinet

conservateur. C’est lui qui représentera la minorité française de l’On-

tario. Ce choix et cette innovation sont très bien vus dans Jes cercles
canadiens français de la province. Le Dr Morand s’est mélé active-
ment, depuis plusieurs années déjà, à la vie frañçaise du groupe de la
péninsule d'Essez ct sa nomination par M. Mcighen est assurément très
judicieuse.”

A propos des vacances quirestent à remplir pour compléterle‘cabinet
on cite comme assez probable le choix de M. J.-A. Doucet, député de
Kent. Immédiatement après la dissolution des Chambres le nom ce
M. Doucet comme futur ministre était dans tous les journaux. Encore
celte fois le “Droit” verrait dans cette nomination d’un Acadien au
sein du gouvernement un geste plein de justice et de convenance. Il est
vrai qu'on parle moins de M. Doucet aujourd'hui, et le “Droit” nous en
donne la raison. C’est que pourbarrer la route à la représentation aca-
dienne dans le ministère il s’est trouvé un solide Irlandais catholique,
qui, lui, fait mousser le choix d’un presbytérien du nom de G.-B. Jones.

Voici du reste comments’exprime ‘‘Le Droit” à ce sujet:—“Comme

représentant des Acadiens il a été fait mention du député de Kent, N. B,,
M. J.-A Doucet, qui, plein d’une énergie débordante, a pris une part
très active dans les luttes électorales conservatrices des quatre derniè-
res années au Nouveau-Brunswick. Nous savons que les Acadiens ont
insisté auprès du premier ministre pour obtenir un représentant dans
le cabinet. Mais M. Meighen aurait finalement décidé de laisser à plus
tard la représentation acadienne dans le ministère. M. Doucet, Aca-
dien catholique, a eu à faire face à la plus vive opposition de la part de
M. J.-Léonard O’Brien, président de la Législature du Nouveau-Brun-

seick, Irlandais catholique, qui est venu ‘‘mousser”’ le choix du presby-
térien G.-B. Jones. Cependantdans les cercles politiques, on croit que
M. Meighen se rendra aux réclamations des Acadiens et nommera un
des leurs dans le ministère.”

Il est bon de savoir le dessous de toutes ces choses et nous espérons
bien que le “Droit” a raison de croire que sous la nouvelle administration
l'opposition irlandaise à la juste représentation des nôtres n’aura pas
toujours ct fatalement les faveurs du pouvoir. Evidemment le ‘Droit’
n’a pas oublié l'accaparementde l’ancien ministre des Postes Murphy et
le traitement de choix dont ce dernier a été comblé comme à satiété.
Nous nous rappelons combien notre confrère d’Ottawa s’indignait avec
taison, cle constater avec quel mépris cet irlandais élu par un’ comté ca-
nadien français ct catholique, traitait toutes les revendications des né-
tres dans son départementet ailleurs. Et le comble a été de voir reléguer
au sénat un ministre canadien-français de la valeur du Dr Béland, alors
qu'on persistait à maintenir au sein du cabinet l’hon. Murphy, pour-
tant nommé lui aussi au sénat en même temps que l’hon. Dr Béland.

Nous nous joignons donc au “Droit” pour espérer que la nouvelle
administration, malgré les intrigues irlandaises, se rendra aux récla-
mations des Acadiens ct nommcra un des leurs dans le ministère.

+

Joseph Barnard,

LES MINISTRES DU
CABINET MEIGHEN
rt

 

“

Ottawa, 14, —-“Les ministres dont les noms suivent,se sont
rendus,mardi soir, vers septheures, chez le Gouverneur-Géné-

; ral du Canada et ont accepté defaire partie du nouveau gouver-
nement. i

Le très honorable M. Arthur Meighen, Premier Ministre,
secrétaire des Affaires Extérieures et président du Conseil Privé.

L’hon. Sir George Perley, secrétaire d’Etat.
L’hon. R.-B. Bennett, ministre des Finances.
L'hon. M. E.-L. Patenaude, ministre de la Justice.
L'hon. Hugh Guthrie, ministre de la Défense Nationale.
L’hon. M. H.-H. Stevens, ministre des Douanes.
“L’hon. M. S.-F, Tolmie, ministre de I’Agriculture,
L'hon. M. W.-A. Black, ministre des Chemins de fer."
L'hon. M. R.-J. Manion, ministre des Postes.
L'hon. M. J.-D. Chaplin, ministre du Commerce.
‘hon. M. George-B. Jones, ministre du Travail. ;

L hon, M. R.-S. Ryckman, ministredes Travaux Publics.

I" L'hon. Sir Henry Drayton, I'hon. M. Donald Sutherland,
onorable M. R.-L. Morand et l’honorable M. John-A. Mac-

onald, ministres sans portefeuille.

ries Pour le momentles portefeuilles de la Marine et des:Pêche-
"Hy e l'Intérieur, de’ I' Immigration et de la Colonisation,.de

Ygiène et du Rétablissement civil des Soldats, ainsi que. le
:poste de Solliciteur-général ne sont pas attribués.

  

s'attend:de ces ministères iront à la province de Québec, et:l’on'j;
attend à ce que deux soient- prochainement assignés. On’a
heat de réserver le Portefeuille de l'Intérieur à la Saskat-

 

:M Patenaude agira aussi comme ministre intérimaire de la
sintéri € et des Pêcheries, M. R.-B. Bennett, comme ministre

rs rimaire de l’Intérieur, le Dr Morand, ministre intérimaire de
Ygiène et du Rétablissement civil des Soldats, et sir Henry

rfayton, ministre intérimaire: de l'immigration et de la 'Colo-
; .

prive, J.-1.. Chabot, d'Ottawa, va‘‘être nommé conseilleÿ |
J + Durant l’abzence de M! Meighen au cours delacampagne
reVoctorale, Sir Henry’Drayton remplirales fonctionsde Premier

inistre intéri naire.

   

   

   

  
 

   

  

| vos enfants. ls se donnent à Dien,

Le Travail du

 

LA FRATERNITÉ
SACERDOTALE

Touchante cérémonie au cours
de laquelle le fondateur de..a
congrégation de la Frater-
nité Sacerdotale fait ses ex-
hortations aux dix-huit nou-
veaux membres qu’il a recru-
tés.

DEPARTÀ BORDDU ‘“MILITA”’|«

le R. Prévos, fondateur de
la congrégation de lu Tralernité
Sacerdotale, qui est venu de Rome
il y a quelques semaines pour re-
cueillir le fruit-de sa prédieation de
l'an dernier, repartira demain ma-
tin pour l’Europe, avec 18 nou-
veauxlévites; dont trois religieuses,
Ces. recrués, dui. rejoindronl les
sepb prêtres ! Cnnadiens-français
faisunt déjà. partie de la Congrégn=
tion en France el en Italie, sont
pour la plupart des ecclésiastiques,
des philosophes el des rhétoriciers
choisis dans divers séminaires de
la province de Québec. Parmi eux,
se L'ouvent des prêtres el même un
chanoine. Hs s’embarqueronl lous
à bord du *Mélita”, dernain matin.

Prise de soutane.

Cet avant-midi, à 10.30 heures,
en lu chapelle du Séminaire de Phi-
losophie, devant les parents des
uouveaux membres de la Congré-
gation el les prêtres du séminaire,
le R. P. Prévost a présidé la prise
de soutane de sepl de ses léviles.

Celle cérémonie a élé à In Fois
simple et touchante. le R. P.
l’révost, avant de bénirles soutanes,
« prononcé d’une voix émue un ser-
mon de consécralion, où Il « prodi-
gué ses exhortalions aux fulurs
prêtres et à leurs parents.

Le R. P. Prévost.

Aux léviles agenouillés au pied
de Pautel, il a parlé en ces Lermes:
“Mes chers enfants, vous laissez

derrière voui Lout-un passé, pour
aller vers un nvenir de bonheur
et de suinteté. Vous avez [ait bien
des adieux, votre cœur a peut-être
bien saigué ‘à la pensée de vos an-
nées de jeunesse, des pures affec-
tions familiales dont vous fuites le
sacrifice à Jésus.

“Pou- répondre à ses desscins
mystérieux, vous quittez votre pays.
Vous quittez benucoup: ceux que
vous aimez le plus cL qui vous ai-
ment le Plus; vos maisons d’édu-
"ation, où l’on vous a appris à con-
naître et à aimer. Dieu, enfin tout
ce qui jusqu'ici a fait votre vie.

“Muis, en retour, vous recevrez
bien davantiige.,Si"vois:“appréciez
ceque vous5veeer,yous devez di-
re:“Le §cignenric § désormais ma
parted’hérithge®.* Vous quiilez la
terre, pour recevoir le cicl en ré-
compense, ‘*iGerqui- dans le passé
fut saint, Vous-le retrouverez en-
core davantage swictifié, divinisé.
Jésus remplacera lout ce que vous
laissez sur cetle terre du Canada”
Le prédicateur parla ensuite lon-

guement de l’amour de Jésus el
prévint les fulurs congréganistes de|“
lu Fraternité sacerdolale qu'ils, en-
reprennent une œuvre d'amour, cl
par le fait mêmede sacrifice.

Aux parents.
i

“Chers parenls qui nssislez à
celle cérémonie, dit-il chsuite, éle--
vez-vous à la hauteur du cœur de

non parce qu'ils ne vous niment
pas, mais parce qu’au-dessus de
‘vous il y æ Celui qui vous les n
donnés. S'ils restaient dans‘ le
monde,/ vous les perdriez peut-être
aussi.

“Aviml de: quitter ce-sol, je’veux
demander au Saint-Esprit sa pro-
teclion pourcelle œuvre béhie que
poursuit la grande -eL sainte fa-1

{mille de Sitint-Sulpice, qui nous né-
ièneille aujourd'hui. parmi elle
Prions pour qu’elle continué sit
mission sacerdotule et qu'i'ses cô-
tés grandisse le séminaire de Saint-|-
Jean I'lvangéliste, qui essaye de
limiter.”

Tn cérémonie se termina.parle
chantdu:‘Magnificat?obd’"un énn-
Lique fran nis, ainsi que par une

© ent silence.  
Te R°P; Eougèt &'Prévosl.revien-
d'a au Canada’ Pun: prochain; iors
qu’wine; maison canadienne de ‘las

: ernité ; cerdotale-sern:“établie

 

      
  

et I'Intervention

mençail

Dimanche
= du:

Gouvernement

La Commission d'enquête sur
le travail du dimanche à été oili-
cicllemenl annoncée le 4 mars 1926.
Ce rapport des commissaires n été
déposé le 18 mai. Le gouvernement
l'a livré à' la publicité le 18 juin.
y a donc en quatre mois le 4
juillet que la commission esl for-
inée el l’on attend encore l'action
du gouvernement. Et l’on continue
io (ravailler aux “Trois-Rivières.
On nous avail bien assurés pour-
tant que cetle enquête serait une
iuffaire de quelques semaines. On
s'esl seundalisé, en haut lieu, de
ce qu'on avail osé dire que la for-
malion de celle commission élail
une grosse manœuvre polilique,
qu’elle avait été créée pour endor-
mir l'opinion publique qui com-

à s’émouvoir, Ne serons-
nous pas aulorisés à dire qu’ils!
élaient dans le vrai, si le gouverné
menl persiste daus son mulisme.

Voilà pourquoi nous croyons de-
voir poser de nouveaux poinls
d’inlerrogation en nous deman-
dant pour la septième fois:
Que va faire le gouverne-

ment???

ADMIS À
LA PRATIQUE

DU DROIT
Nous sommes heureux d'annon-

cer que M, Alexandre Gélinas, des
Chutes Shawinigan, revenu der-
nièrement de l’Ouest Canadien, vient
de passer avec succès les examens
à lu pratique du Droit pour la
Province de Québec.

,

M. Gélinas avaîl déjà le Litre
d'avocal, mais pour l'Ouest seu-
lement. ses derniers examens vien-
nent de régulariser sa posilion
puur notre province,
M. Gélinas pratiquern sa pro-

fession aux Chittes Shawinigan.

LA FRANCE
EN LIESSE

GRANDE PARADE MILITAIRE
LORS DE LA CELEBRATION
DE LA FETE NATIONALE
DE LA FRANCE

 

Entente franco-espagnole.

Laissant de côté tous les soucis
quentraînent la présente crise fi-
nanciére ct le haut coût de la vie,
la ville de Paris s’est lancée, hier,
le 14 juillet, dans la célébration de
la fête nationale de la France.
Dans l’avant-midi, a eu lieu lu

plus grande parade militaire qu'on
ait encore vue en France depuis la
paix, et pour bien marquer la fin
de la longue luite gui s’est faile
an Maroc, la place d'honneur dans
le défilé a été réservée aux troupes
marocaines quit demeurèrent” fi-
dèles'à la France durant la grande
guerre ct qui onl combattu aux
cotés des soldats: français.

Onlança, dansla soirée, des feux
d'artifices desrives dela Seine, ct.
grâce à une permission spéciale,
fes cafés sont demeurés ouverts
toule la nuit. 0

C'est ‘mardi dernier, de - plis,
que le premier ministre Briand. el
letgénéral Primo de Rivera,ont
signé, au nom de la France et de
PÉespagne, un accord, en vertu du-
quel le chef riffain, Abd-El-Krim,
qui *se rendit ‘dernièrement aux
Français, seraexilé dans l'île Réu-
nion. Cetîle est située dansl’‘océan
Indien, à -380 milles-environ à
l’est a Madagascar.

LEPAPEET
LE
Fusion. de commünautés.,

"A
Depuis son:élévation:delapa-

breux actes.
Dernièrement, il2°adressé

: talons de serge bleue.

;En
{esmissions (trangèrés. de
“jet. L'énstiturdes missions’ ¢

pauté, Pie XI manifeste son atta-
“| chement envers les missions, non,
seulement ar-des initiatives, parti
culièrei et:des”‘directions’id'ordre rois
général,Mais ‘encore par“de nomt-let 0on stendÀà ceque.“celte

-|nefasse quedévelopper davant
à

eede Turin; ung;lettre
le- | qu "cià

CONCERT PAR LA
PHILHARMONIE -

DE LA SALLE
Dimanche prochain, le18juillet,

la Philharmonic exéculera le pro-
gramme suivant, à 8 heures 30,
au Pare Champlain.

PROGRAMME

1—Cherokee. . . . Marche,
Goldman

Manifestation puissante d’une
foule victorieuse.

2—Fires of Glory, Ouverlure
Chs Rockwell

Eelal  triomphant d'un -jour
mémorable.
Soliste: M, Rol. Provencher

(Cornet)
3—Nip and Tuc..\W. Burringlon
Duo de cornets par MM. Fernand

Cloutier et Albert Verrelle
Deux amis fredonnenl en lon-
geantle sentier. fleuri.

+—The Best "Loved ., Southern
Melodies—l'ot pourri d'airs
américains... . enA. Hayes
Opposition de: chansons.‘senli-

mentales ou de mélodies allegres
du sud des létats-Unis.

Intermission
5—La Chasse aux lions, Galop de

Concert... Ch. Koelling
Morceau descriplif, où se succè-
dent les appréls de lu chasse,
l’appel des cors, l'élan de la
troupe, l'embuscade, les rugis-
sements du fauve dansla jungle
et les exploils des chasseurs
agiles et Lriomphanls.

G—Evergreen,.. . . Valse
Edward Beyer

Abondance el variété de ryth-
me dans l'introduction. Le
Saxophone chants une mélo-|1

die sentimentale qui sert de
thème à cetle valse charmante
de l'Ile d’émeraude

7—On The Wings of theWind,
Interniezzo, H, Fillmore

Intermezzo dans le genre po-
pulaire américain.

8—Marche indienne, Sellénick
D'un caractère descriptif in-
téressant.

Directeur: M. Ivanho: Trudel.

M: MAURICE
LAURIN

Passe avec succès les examens
à la pratique du Droit

7

M. Maurice Laurin, fils de M:
Alph., marchand de meubles, de la
rue du Platon, à passé avec succès
la semaine dernière, lesexamens à la
pratique du Droit. M. Laurin
est un ancien élève du Séminaire
St-Joseph de cette ville.
Nos félicitalions.

CADAVRE. D'UN*.
cined fourat

ryeACHEuy:
ppmOAL

Identificationsdifficile:..
- novts=—+vot, : '

Un jeunejtrifluvien, qui se:roux
ail sur le bord. du- fleuve avec! sa

famille, fit lundi soir, une curicuse
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découverte, alors qu’il- vit quelque :
chose rouler dans la boue etcomme -

S'appro-|
il s’aperçut que ‘c’était le]

poussée pr les vagues.
chant,
corps,‘d'un noyé, et il alla aussitôt
avertir le.chef de police du Capede- |
la-Madeleine, Le capitaine. Nor-|!

L|mandin vint constater le fait, el
attachant.le corps sur le rivage, il
s’enfutavertir.le maire de'l’endroit:|
Le cadavre semble très difficile]

à identifier, C’est un homme.aen-
viron 50 ans, mesurant ipeupres
5 pieds et:9 pouces, ct pesant de
180 à 200livres. Il porte.unebic
khaki avec collet de mouton:sun,
gros gilet de laine bleue, ct des]span-|

     

 

 

importsnteuroict
duquel:1 minaire ;pontifi
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huit: grand
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Conquérants,
 

La mesquine petile gare qué-
hécoise est remplie du choc des La-
lons impérieux d'une dizaine de
Saxons, hauts blondset raides, qui
vont el viennent avec lallnre de
gens affairés.  Leurs inlerpellu-
tions cliquenl see comme leurs
coups de talon el les quelques Cu-
nadiens qu’il y a là...se garent
pour ne pas être bousculés!

Ces gentlemen bruyants et af-
fairés prendronl tout à l’heure le
train qui conduit au Saguenay.
Sont-ils des touristes on des em-
ployés d'usine ? Ils ont en Lous cns

illure et le lon des conquérants
en lerre asservie el cela n'a rien
qui doive nous éblouir!

Réminiscenses.
0

,

le wagon-dorloir avec ses épnis
ride:aux verls, le sourire émaillé
du nègre qui prend ma valise el
les riches boiseries du fumoir et
des couloirs, qui‘luisent sous lé-
clairage électrique me rappellent
les trois semaines d’existence um-
bulante vécues l'an: passé et j'en
éprouve un plaisir reposant. C'est
que le voyage de In Liaison fran-
caise de Ian passé m'a laissé plus
que des impressions ordinaires de
voyage!
Ce w’esl pas uniquement pour

son confort et pour l’impeccable
service qu’il donnait à ses 150
occupants, que le train du Cuna-
dicen National qui nous véhicula
l’an dernier à travers 7,000 milles
de territoire canadien, fut baptisé
par M. E. Bilodean, un soir de
banquet sec àEdmonton! de lRj-
pellation souvent reprise par Ja
suite de train magique. Cetle
trouvaille dit plus quetousles com-
mentaires sur le ton, l’aspect, les
particularités et les surprises’ d’un
voyage comme celui de ln Liaison

; francaise,ol je .n’insiste pas...

O Canada-—Dieu Sauve le'Roi|:__
Vers le ‘‘Lac”’’.
 

D'ailleurs, les Impressions évo-
. quées n‘ont pas le temps de se faire

très précises. L'heure tardive, In
fatigue et Jes courbaluress altrapées
duns les. côtés de la Capitale, êt
même le roulis berceur (9 de mon
lit‘ambulant, ont tôt fait: d’opérer
sur mon cerveau. Je fige rapide-
ment et les images occidentales
qui viennent de surgir, s’évanouis-
sent. Je n’ai même pas le temps
de rêver un peu au morveilleux
pays vers lequel je me diriger. 5

‘‘Draveurs”. ;
Ce 

#Quatre“heures ct déjàdebout!
Le train roule et tangües avec tu
bruit de ferraille. Un arrêt. “Des
figures patibulnires/ se-:penclienit
et nterpelleht un groupe qui’ des:
‘cend> poche nu dos. Jentends:uñe.
allusion ‘à la “drave” .du #St-
Maurice! Je prête l’oreille,: mais
d’autres propos éclatent,p 

Llde. termes dropFudes‘pour: que“jel
“méineàAUPierre.Da

‘

les’rapporte.
pint. vi

‘pes de maisons, ou. d
otà “bois,rond

pr‘du I

 

‘mémoire. de’ soniperesqin,
j 1886,‘eut,-   

  ion;desperdeeb

avait;raison:déYéer
 d

Ligue,qui.
d’une“grande

 
Pair est:plus: pur
plus, sonor

| vib Lions
melune impression ;

; n de: vitalité 
‘| condée pendant:

etde tempsi autre,nequegrou:

: deIndette frais

1 Jévoque-une
| page.émue.@ErnestBilodean

“des hauteurs
   

 

en ce.moment: li-preniière

         

     

   

   
    
   

     

   

   
     

     
    

    

    

   

    
   

  

    

     
   

  

   
    

  
   

   
  

    
    

   

   

    
    
   

       

    

    

     
    

  

    

    

   
  

  
  

 

  

 

  

   
  

   
   

   

  

 

  

  

  
      

     

  
  

  

   
  

  

ne Date U

ques heures. jje profitede;cct'arrêt
providenticl pourallervoir:‘de pr
ln merveille tant-chantée. …
Buies, Bilodeau el les autresa

miraleurs passionnés:‘du*Lae’
Jean n’ont pus exagéré! Le briisq €
élargissement de l'horizonaude
tour de lu route qui circule: entre.”
des rôes et des sapins, etaappari;
tion soudaine ‘de l'immense’nappé
bleue qui s'étale à perte‘de“vue, :
mobile et vivante, constituent ün
des plus merveilleux--‘spectacles’
qui soient.
J‘en ai été pour ma par \

suisi, el mon arrêt brusque’devant
la mer d’un, bleu intense surgi
soudnin et _ondulant- doüceme
sousle soleilmatinal,a‘paru caus
unevive satisfaction ‘au bon ‘ |
guenayen qui m‘accompagnait:ct
qui, dun coin de l'œil, guettait”l’ef= oC
fet que ferait:surmoj lnpremière.ap
apparition “de'tson Lae. . Jail€
conquis du coûp, et je ne:sourirai
plus devant les’‘enthousiasines!dés =
Sagueniyenspour,leur*{1

   

  

  

physionomieunique: |
A

Je wessnierai pas de faireane,
description du Lac St-Jean.Je/ne:
shis encore qu’un.“profane ctma
prose serait vaine. BEicoutez:pluld
Arthur: Buies:

“Voyez se balancer, s’agiter
s'endormir sursonlit de sable;et-
d’alluvion, celle pelite- mer.Inte: ;
ricuie, semblable. àà in énorme cia:
he étendantdansLous’lesSens’ses.
longues cet nombreuses‘rivières,
comme autant- de Lentacules, :
les prêtes à saisir.les colons'ctà‘les
allirer quand même sur le sein: dub
monstre—Blle n’est” ‘pas,‘enfouie”
dans les dépressions des. niontas
gnes comme tant d’autres’lics ‘de
notre pays” qui! ressemblentà"‘de
coupes. profondes:Jnissées;Aparsle
caux en retraite; mais:elle 's'étal
avec une” négligciice dédaigneus
sur un fond sans cesse mounvan
élargissant ousrétrécissant;se
milessuivant less shisol

 

 

 

8
'sant/ppar-odice
de sable. et
Jui,apportent su I

lle n'est:pas enclavé
cercle i is

mais clle jolie:“librement
un lit incertainqueles‘années‘l'une:
après l’autredéplacent;;elle;
chante ou “gronde,tour, to
les: .molleset
plaine qu'elle’ recouvrait ‘jadi
entidre:et qu'ellea’ lnissée
longtempsà ; après” l’avoir..f

  

 

certninés senteur propres ui’
versent.Patmosphére 3 ‘
et::vont: s’exhaler;nu:

pis etles’(champs;0
aux Irafchesboufles
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COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION
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ST-RAPHAEL
CRAISHEZ-VOUS. || DASTON JCT.
De faireextraire vos dents
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En visite.

?
Ion ‘visile chèz M. Horm. Morin:

M. l'abbé B. Morin, de St-Guillan-
mé, Miles Jeanne, Cécile et Lucile| *
Morin, de St-Célestin.
—Chez Alex. Gaudet: M. Jean-

Mare et Aline Labranche, M. et
= Venez l'essayor chez le Mme françois Bourgeois, de St-

Cy Célestin: M. Jos. Prince, de Del-
mas, Sask.; M. el Mme Jos. Gau-

-Dr Auguste Massicotte det et teur fils Georges, M cl Mme
Paul Chaput, de Spring.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Les Trois-Rivières.

 

 

L'ACAINE tue la douleur

{a plus violente.

 

a
m

 

~—Chez M. J-A.-\. Roehclort:
M. et Mme Oscar Blanchet, leur
lils Geo.-Etienne de la Visitation.
—Chez M. Cyrille Bourque: M.

Jet Mme Ovila Morissette de Ni-
2 -jcolel.

. J. FORGET & CIE |piwi
 
  
 

 

  

N. Thibodesnt MM. Philippe el
Jacques Thibodeau.

ETABLIE EN 1872 —Chez J.-1E Tardif: Mme Fri-
von, de St-Célestin.

I|  MEMBRLS. DELA BOURSE DE: MONTREAL "Chez Mme A. Blouin: Mile

  

  

, Cécile Vigneaull, de Montréal.
::. 95-97, rue St.François-Xavier | —Chez M. 3-0. Thibodeau:

17 Mi Main 0875 Mlle Rose Daigle, de Mansean.
 M.

leur fils
(ico.- Henri,Teli fille Lucelle des

Maiin: 0082

ea : —Chez M. AIF. Vigmienult,
: et Mme Alex. MeDonald,
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TELEPHONE

ik
p . 1200, 12co | I5.-U.

; : i . i : ue i . . - | IlM. olarvic soul

| KEATING& McRAE | Micki'ehéae"re
—Mlle Alice Morin part pour un 

 

 

‘|voyage de ‘quelques jours à Vic-

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse | Lorine Morin, de Drum
—M, Br ru, de Drun-

(COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL, mondville, esl en visite chez son
ow

Il père.
,Ç NEW-YORK ET CHICAGO. {| —Mlle JotneBussitres esl reve-

vor (nue des Etats-Unis,
Ba; rue Des Forges, Les Trois-Rivières, ; —M. et Mme Emerice Rochefort  sont de passagechez Ludger Vandal.

—Mlle Blanche Poirier esl per-
tie pour SL-Sylvère.
—Mme Johnny Richard est al-

lée aux ’lrois-Rivières, en visile
chez Mme 15, Hébert.
—Mme Jos. P. de Courval passe

une quinzaine à Ste-Séraphine chez

 

 

    
  
  
  

 

   
   
  

   
  

 

 EXTRA SPECIAL  
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of ir si fille, Mme Théo. Raîche.

Biscuits auxFigues 2 Ibs pour 35¢ —M. el. Mme J. de Courval
m. de p. sont allés à Nicolet, le 

 

     

 

     

   

t juillet, rendre visite a leur fille,
‘Thérèse d’Alencon.

 

“La.saisondieté se prête bien aux mêts délicats, aux
©fruits savoureux, aux ‘mille et une variétés de ces petits

xriens quicplaisent, au goût ct réjouissent le coeur.

   
   
    

 

Mariage.

    Pour être bien servis donnez vos commandes

|éhez ULD. GARIGNAN, Epicier
| (Agent pour les Liqueurs Christin)

22Badeaux,- - Phone 122--1749

Le 30 juin, à 745, M. l’abhé A.
Clair bénissail le mariage de Mlle
Cécile Arseneault et M. Joseph
Prince, de Sl-Wensceslas.
Nos vœux debonheur.

HEROUXVILLE
Baptême.
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Marie-Jeannine, enfant de à
Uldoric Veillelle et de Mme (S0o-
rinne» Veillette. larrain® el mar-
raine: M. el Mme Pierre Veilletle
oncle cl lanle de l'enfant. Por-
tense: Mme Johnny Cloutier,

   
      

   

   
   

 

Mariages.  

  Mercredi à 8 hires, en notre église
paroissiale, revêtue de ses plus
belles parures de féle, ful célébré
le mage,très.solennel.de M. Ar-
maul ‘Trépanier, fils de,M. Joseph
‘répanier etde Mile tosc-Anna Du-

BUSAEUCTOOLS cr a
Mevin >
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chaude sucrée toutes les vin
le mal est dû
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avec la main nue humectée de

 

 

 

   
    
  

    

  
     
  . $5,000,000.00   

 

NKILL
PERRY DAVIS

"" Crampes—Coilmu_Diarrhen
Prendre unecuillerée à thé de ler dans un verre d’eau

À une alimentation dommageable, prendre aussi une
dose d'huile de ricin. So frolter Pestomac cf Ia région intestinalo

. la chaleur jusqu'd.te que Yattaque sc calme, .
- DAVIS &LAWRENCE CO., New-York, Montréal. }

    
   
  
    

    

s.4,800,060.00

.11548,218,000.00
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 “Jamais égalé depuis 40 ans:

Docteur“LovinBeorges Godin
at." ‘SPECIALISTE

okv eaux LesMALADIES DES YEUX, DES OREILLES,ou NEZ
4 duNos 3%; SET DE LA GORGE rT

AS xP ‘BARUE.HART-
a. hface; du.‘‘Bien. Public” .

de bureau? Tous és jours’de 1% "à 5heures
Heuredété: Bureau’A partir, de 7 heures le mardi golr

Consultations jusqu’à 2 heur=s P.M,

NAA A,

rand, lille de M, Alfred Durand,
tous deux de celle paroisse,

Après le cérémonie nuptiale,
les époux accompagnés de Plu
sieurs parents se rendirent à la
demeure de la mariée où tn diner
exquis :leur ful servi, Le soir, on
savour ‘un souper délicieux "chez

. Trépanier.
on se sépara à une heure avan-

cee, emportant le meilleur souve-
mir de ces agapes fumiliales et lais-
sanl aux nouveaux époux nos
meilleurs vœux de honheur.
—Le même jour, M. Rosario

Puchesne, fils de M. Gustave Du-
chesne de celle paroisse, unissail
sit destinée à celle de Mile Rose-

  

de-Lima Beaulieu, des l'rois-Ri-
vières. La hénédiction nupliale
leur ful donnée à l'éalise Ste-
Cécile.

Beaucoup de parents de la Tu-
que, de l'He Verte, de St-Lue, de
SL-Georges de Champlain, de St-
Théophile-du-Lne el des Trois-Ri-
vières, prirent parl à la noce,

Les époux sont parlis en voyage
de noces durant Tequel ils visiteront
les parents de Mme Duchesne, à
Mont-Joli, sa paroisse natale el
plusieurs autres endroits,
Nos meilleurs vœux de bonlieur

[les accompagnent.

Divers.

—La mort vient encore de plon-
gor dans le deuil, Fune de nos plus
faves familles, en enlevant à son
affection son chef Dien-aimé, M.
Pamphyle Fournier, éponx de Mme
Marie Bouchard, âgé de 38 uns,
après huit jours de maladie seule-
ment.
Sa morl fut l'écho de vie

t'esl-à-dire calme cl paisible. 11
mourul enlouré de zon épouse el
ile ses enfants cl muni des saere-
ments de MEglise, Aussi, espérons-le,
Dieu, déjà Ini Fail savourerle fruil
de ses pénibles labeurs ct de ses
nombreux sacrifices.

Sonservice el sa sépullure eurent
lien jeudi, à 916 lires, au milieu
d’une foule nombreuse de parents
ct d'amis.

Les porteurs étaient: NM, Zéplhi-
rin Cyr, Frédéric Cyr, Norbert Pn-
gé, Donat Tremblay ct Gustave
Duchesne, deux cousins du défunt.
Outre son épouse, le défunt lisse

dans un deuil profond, plusieurs
enfants.
Nos plus sincères svmpallties.
—"Tous nos écoliers savourent

maintenant le repos si bien mérilé
el si ardemment désiré des va-
cances. Puisse ce repos refaire les
forces, el des professeurs el des
élèves,pour leur permettre de pour-
stivre leur lravail avec encore
plus d'ardeur.
—Accompagnées de leur mère,

Mme Vve Hubert Dessureault, de
Prouxiville; deleur frère, M. Léonce
Dessurcanll, les Révdes Sœurs
Marie-Prudent el l£mérencia de la
Communauté de In Providence, de
Montréal, visitaient leur frère, M.
Prudent Dessureault, ct le Famille
Johnny Cloutier.
—Un grand nombre de phrois-

siens onb assisté à lu Convention
des Zouaves de Grand’Mére. di-
manche. Tous sonlrevenus enchan-
lés de leur voyage.
—Nous avons appris avec regrel

la mort de ln Rvde Sœur EExpédit
(née Alma Jacob), fille de M. El-
zéar Jacob, de celle paroisse. La

sal

 
  
     minutes jusqu’à soulagement. Si
   

    

  

 

Painkiller. Restertranquille età
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… Toujoursle Meilleur  
  

  

   
   

 

  
   
    
   
    

  
    
  

 

  

 

   
    

le samedi, -
Résidence: 606

 

Jan convent des

|G

ATA

défunte laisail partie de la Com-
munaulé des Saints Noms de Jésus
et de Marie, à Hochrelgu. Montréal.
Nos plus vives sympathies a la

famille en deuil.
—Mlle Violeta’ Veillette de La

Reine, Abitibi, visite actucllement
ses parents el amis de la paroisse,
sa place nalale.
—La famille Sinaï Cloutier, de

Grandes Piles, chez M. Ovila Clou-
lier, ces jours derniers.
—Mme Vve Jean-Ble Veilletle,

de SUTFile, accompagnée de ses
filles, Mmes Donat Trudel el Al-
fred Veillette, el Mlle Simone Veil-
letle visitaient jeudi dernier chez
MM. Théothime Magny, Johnny
Cloutier e£ Louis Bronilletle.
—Muiie Parent, de 5t-Narcisse,

chez ses frères, MM. Pierre et Ul-
dorie Veillelle.

ST-ADELPHE
Première Messe.
Ordonné prêtre le 20 juin der-

nier, M. l'abbé Joseph Marineau,
t|disail sa première messe le lende-

main, dans sou église paroissiale.
M, l'ahbé A. Sunsechagrin du sémi-
naire de Mont- Laurier assistail
cgmnie dinere el M. l'abbé M.
Wésaulviers de. Layiseyille,servail
comme sous-dingré!fugl il. ! :
Ce jn, ne Aolifice Bien selle

pour hu pair ssse le St-Adelphe, eL
Lui a insdans!tl'âme des pa-
toissiens, des sentiments dont le
souvenir reviendra bien doux, el
dans le cœur des jeunes, une se-
mence évangélique qui poussera
pour l’antel.

M. l'abbé Joseph Mauineau esi
lc premier prêtre de la paroisses il
ext la première couronne sacerdo-
Like qui nimbe son front désormais
consacré. fasse le ciel que nom-
breuse soit lu phalange des âmes
généreuses qui garde ouverl le sil-
fon déjà tracé. Que les parents
woublienl pas de demander dans
leurs prières de Lous les jours, un
prêtre pour la bénédiction de leur
famille. Toute famille qui a un
prêtre parmi ses membres,est ano-
blie pour l'éternité, Notre-Scigneur
Le bénit et la garde avec un amour
privilégié.

Le prêtre esl quelque chose de
bien grand, sur lerre loules les
couronnes humaines tombent de-
vant la majesté sacerdolale: au
ciel même, les anges el les Saints,
s'inelineut devant le sacerdoce.
Seul Dieu dépasse son prêtre, il
esl Lui le Souverain Prêtre “solo
ito creatore inferior” a dit Cas-
sien.

M. l'abbé Joseph Marineau,
dans un iravail d'une délicieuse
délicatesse, écril comme prélude
à des remerciements plus persou-
nels chvers ses heureux parents;
“Ceux que Dien a.connus dans sa
prescience, il les a prédestinés de
Loute éternité” Quas praescivil ci
pracdestinavil™. Mais si nous
ahandonnons, el il le faut bien, les
illimités lointains del'éternité, pour
nous canlonner dans les limites
du temps où nous vivons, nous re-
Marqnons avec évidence que le
mode habituel déopération de lu di-
vire Providence dans l'exécution
de ses desseins-éternéls/estl'appel
du concours des causes secondes,
gestant” certes Moujdurs  derritres
lc nuage"des. moyensvisibles; I'uni-
que cl invisible cause preinière.
C’est bien là, indiquer la:nécessaire
coopération: destparents dans la
formation: iki © le développement
des vocalions'sacerdotales. Certes.
s'il est vrai de dire que les bras de
la mère sonl les premiers bancs de
l’école de l'enfant; il n'est pas
moins vrai de dire que les familles
profondément chrétiennes sont. gé-

  

  

nératrices de vocaliôns sacerdo-

Lales.

M. Pabbé Lionel Clément du
Séminaire des Trois-Rivières don- | *
na le sermon de circonstance. M.
l'abbé Clément dit avec une élo-
quence qui traduit irès-bien son
fime vibrante, les henulés et les
grandeurs du sacerdoce du Chrisi.
I dil combien la paroisse. «devait
être heureuse de voir son premier
prêtre gravirles desrés de Pautel.
“Quelle est belle In vie du jeune
homme dont les prémices sonl
données à Diëeu; qu'il est heau à
voir le jeune lévite,
l’ardeur de son âme débordante
de vie, Lennnt dans ses mains pures

“jet, consnerées, le cnlicedu sang ré-
demptenr!. . ‘Parents hénisdu ciel,
contemplez votre fils devenu-prê-
tre, et bénissez le Seigneur de son
choix ‘prédestiné. Frères très-heu-
Feux, ne vousrassasiez pas de voir
volre frère se perdant dans les lu-
mières infinies du _tabernacle.
Après In .messe il y ent banquet

Religieuses Filles
de Jésus:-'oulte les nombreux pa-
rents du nouveau prêtre, on“y re-
marquail M, le chanoine Grenier
de, Nicolet, M, l'abbé A. Lamy,
curé de la paroisse,:MM,lesnbbés
HMéroux, curé de St-Stanistas, A.
Sunschugrin de Mont-Laurier, M.
Désnulniers, vicaire à Loniseville el

    ‘Mère,

 

dans Loute|;

Auguste Désilets, avocat de

<A

  

LE BIEN PUBLIC cest édit.
par le Cie Le Bien Public Ltée.
dont M. l’abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l’Im-
primerie St-Joscph, au No 3,
rue-Hart, Les Trois-Rivières.

SAINT-DIDACE
Par la pluie torrentielle qu'il a

fail samedi malin ici, Peau a fail
miner un quai du poul qui traverse
{a rivière Blanche, non loin du vil-
lage, el le pont presque en entier
s’est elfondré dus la rivière Loul
en se Drisanl, ce pont avait une
hanteur d'environ trente pieds par
quatre-vingt, et quelques pieds de
longueur; heureusement qu'il n'y à
pas eu d'accident de personne, car
à peine une heure avant l'accident,

|plusieurs voilures chargées d’ani-
inaux el de lait prisstren sur ce
pont sans lasser de doute sur un
lel incident. Presque le quari de la
paroisse ¢lail obliged de passer sur
ce pont pour aller a l'église cb au
village, else trouve dans l'embarras
de faire de six à neuf milles de che-
min inulile. Les dommages sonl
environ de $2,3500.00 à 53,000,00.

—De passage chez son heau-père,
M. Adélard Pénonnné : M.et Mme
Arsène Desrosicrs cl. leurs fils,
M. el Mme A, Bilodeau, ainsi que
teur jeune fille, de Woonsoe‘kel, pour

Lf trois ou qualre semaines.
—Aussi de passage: Mle Alda

Millette. des Elats-Unis, chez sa
tante, Mme Chitoine.

ST-JUSTIN
Baptêmes

M. et Mme Arthur Carufel onl
Fhouneur de faire part à leurs
parents el amis de lu naissance
d’une fille, baplfsée sous les noms
de Marie-Jeanne-d'Are-Jacqueline.
Parrain: Walter Carufel, marraine:
Eugénie Plante, oncle et tante de
l'enfant.

-— M. et Mme Lévis Carufel onl
l'honneur de Faire part à leurs pa-
reuls el sumis de ln naissance d'un
fils, baplisé sous les noms de Jo-
seph,-Damasse-Charlemagne, Dar-
rain el marraine, M. el Mme Da-
masse Carulel, wrandsparents de
l'enfant. ‘
—Le 9 juillet, Maric-Dora-Rase-

l'élège, enfant de M.ck Mme Azu-
ras Gagnon. Parrain eù marraine,
M. et Mme Thomas Lacoursière,
ele cl tante de Pentant.

 

 

  

Sépulture

Joseph-Anlonia Yvon, enfant de
M. et Mme Denis Dauphiniis.

Divers

M. et Mme Pierre St-Cyr de
Saint-Barthélémy, ainsi que leurs
enfants, étuenl de passage, diman-
che dernier, chez leurs parents.
—M. l'abbé Ernest Paquin el

ses parenls, M. et Mme Charles
Paguin, de Saïinl-Lin, en prome-
nade chez M. André Carufel el
autres parenls.

ST-MATHIEU
Décès -

Le 4, esl décédée à Shawinigan.
après une courte maladie, Mu
Emélic Chainé, épouse de feu J.
Auger. Son service cl se sépullure
curent lieu dans notre paroisse.
Les porteurs élaieut: MM. Arthur{t
æssurd, Onésime Déziel, Trefflée
Descôleaux 9 Alexis SL-Onge, son
gendre. M. Emile Villemure por-

 

 

tal Las Croix,
Le deuit était. conduit par ses

fils: MM. Georges el Bie. Auger:
ses billes: Mmes Emile Villemure el,
Gilbert Désaulniers; son gendre:
M. Gilbert Désaulniers. On remar-
quat, dans le coriège: M. Xavier
FFredetle, Mile Louisa Fredetle,
M. Joseph Gélinas, Mmes Oné-
sime Désiel, ‘Art. Lessard. "Fhéa-
phile Ayolle M. Charles Ayotte
el autres. Elle Tnisse pour pleurer
sa perle‘ileux fils et ceuxfilles. La
défunte élail âgée de 82 ans.

La Mongolie n'a pas plus de
3,000,00 0dhabitants.
;
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ESSUSTOITS TOUSCSTTOSTT TE

Annonces - - Classifiées
35 centins pour 25 mots;

 

.
‘

lc. par mot additionel,

Lansnoo000000000000909000g,

TRANSPORT. — Avez-vous
des Valises, Colires, Meubles ou
effets semblables, à Faire transpor-
ler, Lélé*phonez au No 152, Geo,
Dufresne Evrg, rue Champflour,
en face de la Gare.
j.n.o. Met J
 7 7

AGENTS DEMANDES — Vous
lez-vous être votre palron et faire
de l'argent facilement ? La propo.
silion “Wwalkins vous ensvigneru
comment. La plus grande ligne de
produits jamais détaillée aux fa.
milles. Territoire réserve, The J.-R,
Watkins Company,
Montréal. 1
M. el Jd’ C3 fi

     

any379 Craig Ouest

oS 29 juill,
 

ARGENT A PRETER.—Avez-
vous de l'argent à prêter sur obli-
galions municipales el Scolaires.
Placements sûrs el de Lous repos.
S'adresser à J.-Arthur Spénard,
Courtier Assurances el Immeu-
bles, 42 St-Pierre, ‘lrois-Rivières.
Tél: 436.
15 juill. au 1 a€août.

 

DANS LA SUCCESSION DE

Joseph Zeiger, en son vivant
surintendant, demeurant en la ville
du Cap-de-la-Madeleine.

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par le présent,
donné que le iveizième jour de
septembre prochain, (1926), à 10
heures de l'avant-midi, au Palais
de Justice, à ‘Frois-Rivières, M.
irnesl  Zeiger, contremaître, de

la dite ville du Cap-de-la-Made-
leine, s'adressera par requête à Fun
des Juges de la Cour Supérieuresié-
geant pour lu cité et le district des
Trois-Rivières, en Chambre, pour
oblenir des Lettres de Vérification
conslalant que le dit Joseph Zeiger
esl décédé, el que le Lestiument qui
sera annexé aux dites Lettres de
V'érilicalion est une copie exacte el
fidèle du testament qu'il à laissé à
son décès.

‘Trois-Rivières, 6 juillet
Pour le requérant,

J.-A. Trudel,
Notaire el procureur.

1926.

8-1 3-29.21)~~29

 

Province deQuébec
Cité du Cap-de-la-Madeleine.

La Cité du Cap-de-la-Madeleine
le SOussigné recevra des soumis-
sions, jusqu'à sepl heures PM.
le 26 juillet prochain’ pour la vente
de trois maisons en brique apparle-
nant à ke Cité et situées Puneau
No 7,"pute Napoléon, l’autre au. No
37, Sl-Joseph-et la troisième au No
dk, rue Sl-Joseph. Le soumission-
nuire, devra donner en détail les
conditions qu'il entend faire avec
la ville, et se tenir prêt àfaire uu
contral en conséquence, un chèque
de garantie de vingl cing ($25.00)
piastres, acceplé sur une banque
canadienne, devra accompagner
chaque soumission. le conseil ne
s'engage pus à accepler ln plus
hante ni aucune des soumissions.
Donnéle 15juillet 1926. )

Roméo Morrissetle,
15-20 Greflier.

—

Les compagnies qui fabriquent la
pulpe et le papier au Carinda em-
ploient une force motrice“électrique

globale de 645,000 chevaux-vapeur.
De ce total, ectle industrie déve-
loppe 484,000 €: v, el clle achètele 
 

BEURRE et FROMAGE
Voulez-vous" être sûrs ‘d’obtenir les’“plus

hauts prix du marché et de recevoir vos remi--

 

‘Expédiez votre beurre etvotre
la COOPERATIVE FEDEREE,la seule organisi- ‘
tion qui s’occupe uniquement de l’intérêt des

 

“ Coopérative Fédérée deQuébec
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— Messe, la famille Nérée Marchand:

f

“son” frèreGeorgés,
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Vol Sacrilège dans
une église àà Montréal

 

‘

LES5 SAINTESEn
OUTRAGEES

On a découvert lundi malin qu "un
vol sncrilège avail élé commis à
l'église Ste-Gertrude de Montréal-
Nord.

Les voleurs sont entrés dans l’é-
glise, ou ne sail Lrop comment, el

ils eu sont sortis en ouvrant une

fenêtre de la sacristie, Aucune ef-

fraction n’a pu être constatée, Les
voleurs, qui avaient Lrouvé la clef
du Labernacle dans li sacristie, se
sonl cmparés de deux calices, de
deux ciboires et d'une patène.
» Les suinles espèces ont été ou-
Iragées, le sucristain retrouvant
des hosties parloul dans le chœur
de l'église,
Le ‘chef de police, mis au cou-

rant du vol, s'efforce de retracer
les coupables,

LE BIEN PUBLIC, LEJEUDI 15 JUILLET 1926
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LA LIAISON
FRANCAISE

SON VOYAGE AU SAGUENAY
EST CONTREMANDE

Le Secrétariat deMontréal, de la
“Liaison française” vient d'in-
former le publi que pour des rai-
sons incontrélables, le voyage dans
lu région du Saguenay, que devail
fairecelle. année li Liaison, n été
conlremandé.

l’argent sera relourné i Lous
ceux, déjà nombreux, qui avaient
déjà Tail un versement pour s’us-

| surer une place.

 

IMPOSANTES F  UNERAILLES
DE MME ONESIME PINTAL
 

(De nolre correspondant)
Champlain, — Ea l'église pa-

roissiale de Champlain, au milieu
d'une grande affluenee de parents
et d'amis, ont eu lieu les l'unérailles
de Mme Onésime Pintal, née Olive
Hamelin, décédée ces jours der-
niers, après une longue maladie
soufferte avec résignation, à l’âge
de 75 aus, 10 mois.
Ew outre son époux, Ouésime

Pintul, Le défunie laisse pour pleu-
rer sa perle, ses 3 fils: Gusiave.
Thomas ct. Henri Pintal, ainsi que
4 filles: Beruadelle, épousede Né Ge
Marchand, Valentine, éponse “de
Oscar Lord, Virginie, épouse de
Pierre Laplante et Linda, épouse de
Nazaire Marchand; unesone: Gico-
gina ei. un frère Georges. Elle était
la mère du Rév. Charles-Edoaard
Pintal, ptre-curé.

Le service fut clemiié par M. le
Chanoine Prosper Cloutier, curé
de Champlain, assisté de MM.les
abhés Baril el Chicoîne, respective-
ment vicaires à Champlain el Ste-
Famille, comme diacre el sous-diu-
cre, Des messes furent dites aux
autels Inléraux part ses deux ne-
veux, MM. les ahbbés Fddy Unmelin
et Grégoire Léveillé, de Valleyficld.

La ‘défunt Élail portée par:
MAL. Octave Dontigny, Alphonse
Dubord, uélesphoreDontigny. Jo-
seph Pintal, Nérée Toutænt, I’hi-
fins Gr:mndmont, Lous de Champlain.
Témoignagesde sympathies, les
évdes Sœurs du Bon Pasteur,

Champlain; la Compagnie d’Assis
tance Sun Life of Canada,les fumilles
Zénophile Brousseau, l’hi ippe Pin-
tal, Pierre Laplante,  Nérée Mar-
chand, Nazaire Marchand. Rugène
Brousseau, Alphonse Hamelin, Her-
eule Mamelin, Alphonse Grsseiles
Taucède Chartier:J.-A… Léveillé,
Bruno Pintal, M.. el Mme Oné-
sime Carignan, Met Mme Xavier
St-Arnaud, de  Batiseun, MM.
Louis Bourque, M. el Mme{lou
70 Bourque, de Montréal;
Mme Arthur Dontigny, ilsCe
cile Lord el Aline Laplante el une
couronne de prières des RR, Sceurs
Ursulines des Trois-Rvierss,

  

cl'élégrammes, de sympathies: Rev
Père Thomas Pintal, supérieur pro-
vincial des Rédemplorisies ct cou-
sin de la défunte, Rév, Père Gilles
Marchand, Supérieur des Oblats
d'OUawa, Notaire 0. Bergeron,
Ste-Genevive.de-Baliseans Mme
Adolphe Marchand, de Montréal,
-2 messes privilégiées, dou de M.
Copold Rompré, plre-curé; une

grand'messe,la famille Nazaire Mar-
chand: une grand’messe, lu Famille
Oscar Lord; une grand'messe, lafamille Pierre Laplante; une grand’-

Pinemesse, la famille Thomas

Affiliation à l’œuvre de ‘Ferre-
Saitite: ÀMadume Alphonse'Toutant
o Mune Zéphirin Marchand.

buronnes de fleurs, dun de M.
Cel Mme Alphonse Cosselte et deM. et Mme ] ouis el’ Alonzo Bour-que, de Montréal, \

Remarqués dans l’ussistance.ou-tre lesfils ct filles de In défuple, ses“pendre: Pierre Laplante, de Ste- |:3Monique, Oscar Lord, d°Almaville,
ue sœur. Georgin; de ‘Valleyfield;

de Cham plain:
tor pelits-fils: |Louis, Alonzo,Poor.
idndré Pintal, Paul Marchand,ghous Bourduc, Gilles, Claude. Rol.ne intal, M.-Marc Marchand;3 ; petites-filles: Pauline, Yvonne,

bloie Pintal, Lucienne et An-
“area Simone, Martinea quand, Isabelle, :Noëllie Mar-and, Olive, Jülie:®“Tiucie : Pinta,  

 

&

M; eL Mme Eugène Brousseau, de
Sle-Geneviève; M. et Mme Léo-
pold St-Arnaud, de Ste-Geneviéve,
M. et Mme Zénophile Brousseau,
Mure Joseph Massicotte, Baliseeus

Batiscan, M. Richard et Francis
LalSissonnière, de Batiscan, Mme

1ehouiller, de Baliscan, M. .L-N.
Godin, Adolphe Fugère, des rois.
Rivières; M. Damien Leasseur, de
Shawinigan; Me J.-A. Voyer, de
Québec: M. Edouard Langlois,
avocat, des Trois-Rivières; M J.
Durand ct Delevoie Durand, avocat
des "Trois-Rivières; M, Pierre Ro-
chefort et Philippe Rochiefort, du
Cap-de-la Madeleine, M. Lorenzo
Caron, représentant de la Com-
pagnie Sun Life of Canada, M. el
Mme Pierre Germain,
Champlain, M. Joseplt Labisson-
tière, Norbert Arcand, M. Zéphi-
rin Arcaud, MM. J-Xavier Mar-
chand, Henri Marchand, M.
ct uea Leblane, Mes
Elizabeth et Christine Leblanc)
Simone eL Monique Marchand,
M. Philippe Beaudoin, M. et Mme
Eugène Demontigny,M. et Mme
Elzéar Graudmont, Mme Mathias
Leblanc, M. et Mme Léger Beau-
doin, Mile Alberte Beaudoin, Mme
Zéphivin Turcotle, M. ct. Mme
Philippe Marchand, AL. Louis Bour-
que, M. Alphonse Charlier, M.
cL Mme Richard Laganière, M.
Arthur. Brunelle, Mme. Philippe
Dontigny, Mlle Paquelle, Mme
Benjamin Marchand, Mme Phi-
lip: Bourbeau, Mme ‘'uncrède
Chartier, Mme Fhomas Norman-
dir M. et Mme, Oclave Dontigny,
Mme J/ Chartrand, Mme Gouin,
Mme Alphonse Tontant, Mlle Flo-
re Morinville, Mme Urcis ‘l'ur-
colte, Mine Frédéric Pintal, Mme
A. Bourbeau, Milles PDonatienne
cl Laurentienne Marchand, M.
15. Gouin, Mme J. Cloutier, M. L.

L| Bergeron, notaire, Mme Chartier,
Mme J.-N. Beaudoin, 'M. Louis-
Philippe DubordM. et Mine Adrien
Lamothe, M. Louis Bailly, M. G.
Duval, M. Jules Sk-Arnaud Ste-
Geneviève de Baliseun, Mme Octu-
ve Massicotte, M. Alphonse Côlé
M. 'Thomas-I[.Lord, de Shawinigan,
M. et Mme Alphonse Dubord,
Mme Philippe Pintal, M., Nérée
Toulanl, M. el Mme Désiré Bour-
heau, M. ’Télesphore Dontigny,
M. Philias_Grandmont, M. Tlenri
Pintal, M. et Mme Joseph Pintal,
M. Norberl Dubvord, ct Mme
Alurie Dubord, Miles Bénirice Dop-
Ligny et Thérèse Dufresne, M. el
Mme Philippe Marchand, Mme
Adélard Duval, +de Hatier3M.
Aimé Marchand, M. Ernest, Bour-
beau, Mme Arthur Labissonnière
de Batiscan eb-une foule d'autres.

el

Remerciements ;
! , "dt,

La famille L’intal remercic she
cèrement loutes Jes ,persäniesFi
ont‘bien vouln loiLémoigner dela.
sympathic dans la grande épreuve
qu’elle vient de subir, soil par of-;
frandes de messes, prières, visites cb
assistance aux funérailles,

=
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MERCI A CES BIENFAITEURS

53 

 

Je suis horus xd'offrir mes plus
sincères remerciements à toules les

récompenses

maire del

personnes. qui-ont donnéde si jolies] -
aux élèves de l'école | hle M. I.

dirigée par-Mîle Mélina Boisvert, Douar.cs -et1

MUSICALE
APPAREIL DES|PLUS SIMPLES

Don Satusnin Tofé, cure d'un
petit village "en Espagne, Gimileo.
a inventé an nouveau clavier pour
instruments de musique. ds
compose de deux petits duviers
de quatre rangées, analogue à
celui d'une machine à écrire. Cha-
cun d'eux a vingl-quaire clés,
c'esl-à-dire qu’il comprend deux
octaves pour chague main, Celte
invention sera d'un très heureux
effet pour la musique religieuse,
car elle supprimera les difficultés

lites paroisses, pour célébrer les
offices en musique. L'appareil esl
des plus simples. Un enfant pour-
rail s’en servir

| INTERESSANTE
PERSPECTIVE
LES PLUSNERVEUX

Le Dr Weisenherg, de Phila-
delphic, a déclaré, lors de son dis-
cours à l'Association neurojogique
américaine, que les Français
élaiëul les plus nerveux des Eu-
ropéens,
Mais comme le Dr WeisenhBrg

procliumait que la nervosité élail

but du génie, 1 s'ensuil que nous
sommes le peuple le plus nerveux

cullivé.

DACTATEUR BELGE
La France suivrait l’exemple.

La chambre des députés de Bel-
gique vient d’adopter la première
lecture d’un projel, en vertu duquel
le roi Albert aura le pouvoir d’é-
mettre n'importe quel décrel pour
iu stabilisation du franc belge. Ce
projet deviendra loi avant la fin
de Ta semaine.

On rapporte -uussi que M. Cail-
laux, ministre des finances, en
France, doit soumettre, demain, un
projet analogue au comité de
finance de la Chambre française.

C'est In crise fnancière, excessi-
vement grande dansces deux pays,
qui provoque ces nominations de
dictateur. l’Hlalie déjà a connu
le dur, mais bienfaisant régime de
Mussolini.

LES NOUVEAUX
MINISTRES

REPARTITION.[PARPROVINCE
+ ATT. ey

Lesministges.du nouveau gou-
vernemenl onbsété;assermeplés à
lu résidence- de:-Son: Excellence Je
Gouvernenr Général duns la soirée.

fe

tation eit’ lewija Rideau  Iall,
lu déclaration officielle contenunt la
iste des nouveaux ministres el des
porteluilles altribués ful commu-
niquée par le bureau du Premier
Ministre. Toute une surprise ful
causée par l'annonce que Sir Henry
Drayton, à qui l'on décernait de-
puis longlemps dans le public Je
portefeuille des Chemins de Fer,
entre dans le gouvernement snus
avoir de portefenille 4iui. Les autres
ministres onl obtenu pour la plus
grande partie, le porlefenille que
l'opinion des parlementaires leur
avail attribué d'avance” Le fail.
queSir Henry Drayton n'a pas de

1 Portefeuille,àÀ Loulcfoisquelque. peu.
modifié la ligne de front, etl’hono::
rable, M. WA. Black, que onl
destinail au poste de ininistre de;
lu Marine el-des Péchériesà pris}
Je. portefeuille des Chemins de Fer.:
La province de Québec esl repré-

senlée dans le nouveau gouverng-
ment par deux ministres: 1’honora-;
ble Sir George Perley au secréla-
rial d’Blal et I!honorable M. B.-L.
Patenande an ministére de In Jus,
Lice., On dit: lontefois gue trois: ay-| 2
tres. portefeuilles seront accordé sù:
Quéhee«dont deux,prochainement

“Ties. pales:provinces sonl«repré-
{| sentécs;dans lecabinclcomme suil:{}

Nouveau Brunswick par l'hono-
rable M. Gcorge:B: Jones ministre
du”. Travail, =. |

Tie diPrinceJdowird,par Pho-
norableM Joh A. MacDonald,

| ministre sans. portefer
Colombic Anglaise,par I’honcras;

TE; Stevens, ministre des
honorable M; S.-F:

i
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iSt-bLon, lors desexamens defin!|'Foimie.ininistre ‘del’Agriéullure. 
 

  
   

 
Finance: 

qui sonl si grandes daus les pe-f

   

 

   
  

Albertä,par lhonorable M. R.-B.
Lr

LE PELERINAGE
DES -ZOUAVES

LE PELERINAGE DES ZOUA-
- VES À STE-ANNE DE BEAU-
PRE LE 25 JUILLET

Comme nos lecteurs le savenl
{déjà -l'Association des Zouaves de
celle ville fera son pèlerinage an-
nue] à 'Ste-Anne de Beanpré, di-
manche le 25 juillet courant. Le
voyage se fera par convoi spécial
du C. P. R. uvec retour le soir
même.

Voici les heures de départ ainsi
que le prix des billets pour les di-
verses stations d'embarquemenL:|
Jæ chiffre des heures indique

l'heure solaire.
Trois-Rivières, départ à 5.00

heures: aller et retour, Adultes:
50; enfants: $1.80.
Champlain, départ à 5,28 heu-

res: aller el retoursadultes:“88.05;

 

 

 

enfants: $1.60.
Balisean, départ à 5.35: aller et

retour; adultes: $2.80: cnfanls,
$1.43.

La-Pérade, départ à 545 heu-
res: aller ct relour; adultes: 82.65;
enfants: $1.-40,

Grondines, départ à G.us heures:
aller et retour; adultes: #$2.10; cn-
fants: $1.25.

La Chevrotière,. départ à 6.11
heures: aller el retour: adultes
82,30; enfants: S1.20,
Les billets sont bons jusqu’au

M. et Mme Philippe Laquerre de une preuve de culture~el un attri- 126 au soir excepté sur le train 333.
Il y aura un char observaloire
“pullman” extra $140 aller el

Arthur Labissonnière, Mine Veuve parce que nous sommes le plus retour. Siègeslimités, s'adresserau
Commandant Lafontaine, Il
Alexandre.

Billets en vente-chez J.-L. Du-
rand, Sla rue Des Forges, J.-C,
l’oitras, 118 angle SL-Olivier el
St-Roch, Gauthier et Frère, angle
St-Georges el Royale, Pharmacie
Normand, Arthur Bél:and, 510 rue
St-Maturice, Rodolphe Hamel, 230
Notre--Dame, J.-N. Godin Limitée.

Il y aura un char restaurant at-
laché au train.

Tue

NOS MINES SONT
EN PROCRES

DEVELOPPEMENTS
HYDRAULIQUES

Le rapport “annuel du départe-
ment des Mines de la province de
Québec vient d’être publié. Ce
rapport mentionne que Pindus-
trie minière a fait des progres
très salisfaisanls au cours de Ja
dernière année, I] souligne spécin-
lement le développement de la ré-
gion du Témiscamingue et de l’A-
Dilibi.

Le nombre des claims à ln fin
de la dernière année était de 5,-
143 dans celte province cb cou-
vrail 252,000 acres. -

Lu- valeur des produits des mi-
Bien que Ja cérémonie, d'assermen-|nes a alteint le’ chiffre: de $24, Ruiche.

824,912. Le rapport "parle aussi
des déve‘oppemenls hydrauliques
ct aflirmeque hientol on aura 3,-
000,000 chevaux-vapeur dévelop-
pés dans celte province.

LE TOUR DELA TERRE
PAR VOIE AERIENNE

Edward, Evans, banquierde Dé-
troit, et Linton Wells, journaliste,
ont quittéSalt Lake.City.en aéro-
plane, ce malin, pour]North Platte,
Neélymsl, où ils seront rencontrés
pur Eddie Stinson,” avialenr de
Chicugo. gui,“les..pilotera jusqu’à
New-York, la, dernière élape de
lève voyage “autour:du monde.

- Se

Manitohs; parle Premier àMinjs-
tre...

Nouvelle Ecosse;par l’honorable
M. W.-A. Black, ministre des Che-
min de Feri.
1 Ontario;pan)"honorable:
Gupricsministrede:
Nationale: l’honorabl M, R.-J.
Manion,|ministre, des1 oses; Ilio-
worable M.: J.-D.Chinnfinis-
tre’ du’ Commerce; ;l’honorable M.
¥.-B.Ryckman, ministre. des Prn-
Vaux- ‘Publics,el trois ministres -
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  Défense
   

 

Lua, honorable M. Donuid Su-
therland, . ct: l'honorable
mond-D. “Moraric

I] est ofliciellemen

  
  

 

Snskalchewa
“cérémonie woassermentaliôn

néluréplits.«dangheure.:Tiiinédin-
tement apres,Je’ nouvean ministère

: ciréunioon 
Salt Lake City, “Utah, -18. —|.

I. Hugh. :

sans.porlefenille:.Sir Henry, Dray-|

nninoncé:qe
le portefenillede JJntéricur’iira Aile _

WELLINGDON
SERAIT ASSERMEN-

TE A QUEBEC/
CROYANCEG1GENERALE

Quoiqu’il n'y ait rien d’offigie
it ee sujel, on eroil que le nouveau
gouverneur général cu - Canada,
Lord Wellintedon. sera assermentéà
Québec, dans la salle du Conseil-
Législitil, aussitôt après son arri-
vée au Canada. Selon la conte, le
nouveau gouverneur el son pré-
décesseur se croiseront en mer.
Une grande, réception ‘publique

marquerait l’arrivée à Quéhec, fe
Lord Wellingdon, qui serail con-
duil au parlement pour y êLre as-
sermenlé en présence- de tons les
membres du cabinel fédéral, du
athinel provincial el de tous les
autres dignilaires ofliciels. C’est
ailleurs ce qui a lieuces dernières
années pour le, due de Devonshire
el Lord Bying“de Vimy.

STI+5 .

SAINT-MAURICE
En pèlerinage

M. et Mme Léopold Bailly el
leurs filles sont allés en pélerinage
à Ste-Anne-de-Beaupré. Ils ont
aussi visilé Quéhee cl sont arrélés
i Batisean et & Champlin chez
des parents. :

En visite
M, et Mme Joseph Doyon, de

Montréal, passent un mois -avec
leur famille, chez M. Alfred Doyon.
—Mme. Joseph Désilels est en

voyage pour une dizaine de jours
a Montréal,
—M. et Mme Maurice Levis

jourd’hui de Marquette, Manito-
ba, onl passé «quelques semaines
chez son frère. AL Théophile Le-
Vasseur.
—M., Reynald Bouchard, de Mont-

réa), en visite chez, AL Nérée Dou-
cet.
—DMlle Cécile Doucet est en

promenadeShawinigan, chez.
des parents, pour une semaine.
—MM. Ans. Morin, L. Duguay

P.-E. Grégoire avee leurs épouses,
ont visité, dimanche, leurs parents]:
de Champlain et Batiscan.

Pour les jeunes |
Les jeunes gens du village Lin

vaillent actuellement à se faire un
jeu de Tennis, Ils espèrent 16 Ler-|
miner pour dimanche.

Réparations à nos écoles
À su séance régulière du 2e

{lundi de juillet, les membres de la
Commnission Scoluire ont décidé de
faire exécuter certaines réparations
nécessaires dans les écoles de la
paroisse. À l'école du Village on
renouvellera les planchers; à l’é-
cole No 4, du Rang Ste-Margue-
rite, réfeclion” des. “Peintures et
certains, Lravy § d'trgenéc.

id POS = tee

Election des Commissaires
À lu même séunceeüt IélecLion

des deux Commissairgs-en - rem-
IN 58M

placement SEasson - ct;
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seur, autrefois de St-Maurice, au-|

  

|Grand ménage
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L'ART DE
REGLER LES

_AREVES
“CURE DE REPOS”

—er
Un moyen énorgique vient We.

Lre.adoptéparle sénéral 1éodare
l’angalos daus fe but de régler les
grèves. Au lieu d'essayer de trailer
avec les chefs, des grévistes et les
agitaleurs ouvriers, dl les exile duns
une île de la mer 12gée. l’rivés de
toul contact avec les masses on-
vrières el vivant dans le silence et
Pisolement, ils onl amplement le
temps de médiler. Lorsque le dje-
tnteur pense que la cure de repos”
est suffisante, il rappelle les dépor-
lés en lenr faisant promettre de
ne pas recommencer leur agitation.

Le général Pangalos suit ln même
conduite àégarddes politiciienssdes
partis déposés. Quand ils n'arrivent
pas à s’enteudre,-le. général les fil
Transporter dans les îles de lu

perbe munis où il n'existe pas de
parlis politiques, ni. de. communi-

mer Ede, où le paysuge est su-|;

 

     
  

   

“Les conditions, lstsn oncour ]
viennent de Juncer‘les: Ghevalic
de Colomb sont excessivementfn
ciles, et, des formisles.ventQire
obtenués, gratuifemeny des: ory a
nisaleurs, lacaux, où du hurenu”dés
Chevaliers de Colomb,GrandeTAL-
léc, Québec.

11 s’ast de. choisir. Les, 26us
grinds juilriales, phymisles:: 32°
toyens canadiens. <cl pméric
compris dans celle. énumération’s ;

1£.-W. Beatty. Su, Robert, Borden; =e
Henri Bourassa, Nillbyy-J. |Bryan}: >.
Sir Geo.-Istieune CurtierstCalvin
Coolidge, Sir Arthur Currie, Chs-
= Davwes.George Deyvéy) T'honius-

lédisan..Jumes-A. flnhertysHon
‘Ford, Louis FréchettesSir;

mer Gouin, Ulysse-S. Grant,iW
Randolph Heat, Chs EvansHux
ghes, Willinm-Lyon, MacKenzie
King, le/R.. Li Lucombe, ErnstLa
pointe, ©, Rodolphe Lapignx;;Abra
ham Livcoln,” SirJolm-A.Mido-
nald, Arthur Meighen, Je Général
Pershing, Théodore =Rooscvelt,Sir
Thomas Shaughnessy, LA, ‘Past .
chereau, Sir Licey, IUHiorntoust,Sir
Charles Tupper, Woodcow: Wilson
Ce soul lesofligiers du conseil446:

des Chevaliers,de Colomb quià E
laneé cet original  concoits/etTes
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Saint-Louis de.Gonzaga, 5
protecteur |

dela JeunessseCatholiq

       

  

prix forment un lotal de
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LETTRE APOSTOLIQUE

IOsservatoreRomane”“vient |.
de: ‘publier une, lettre apostolique!
analogue à'une Encycligue, ét que

ki, Général de ln” Compagnie’ de
Jésus, à l'occasion du- deuxième
centenaire de ln canonisalion de
saint Louis de Gonzague, .

Le Sonveram Poutife y détaille
les, elfets merveiNeux qu'a produits
lu vertu chez ce saint, même qu
point de vue intellectuel, ct i1 rap-
pelle la prodigicuse fermeté de
enractère de. suint Louis de Gonzn-
ue ainsi que son zèle apostoligue] J,
ol charitable, durant ses étndes gu
collège romain. Puis il Lermine, eu
déclitrant saint Louis-de Gonzague
protecLeur de la jeunesse enlholique
du monde entier. .

.

MM. J. Meunier cl Grondi
furent élus à l’unanimité. i

' Onprocédern sous peuau _gri
ménage duns toutes”les écoles
lu paroisse cur juillet esbu, ,
uvancé, ‘que isepleimbrevas venir
suns qu’on'aitle temps dele soup-
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| conner.
"encor 2 ball

15a Sainteté Pie XI a adressé der-|:
niéèrement au Rév. l'ère Ledochows-

‘si[nuer lu nore:miniaidriolle;
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otdikA
let prochain. Soy dd

rrrdus
JLoursuivant son programmeA a
Lion: politique a travers.laPro
ce, M. Sauvé parlera à Li
dinianche prochain. Les

Ji sera. accompa mé
à-Bt-Jacques”é-Cae

respecLivement déput
teuil ct de Sle-Maric: à:Ju:Légis)
ture, de M, C.-R..Duchariñès v
cat, a baiPogue ctde M.Augiis
Désilets, avoeatdeGrand’Mére!
1,est.dortements umCYr., c'e

  

  

     

      
    

    
  

     

       
  

  
   

sp
les, On,suleane;RE1e
ampagne. improyisée,.‘d’àjepeine

10 jours, ‘Tors*dei la dérnière élé
Lion partielle,duyComtéde.Se

elle M. Désiletsiiréussdigg

peu,près;ciriq cerits,voixiet ses.
entretieññent-"de-griuids: espoir 

8genteenpimeeg descen=
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LE BIEN PUBLIC, LÉ JEUDI, 15 JUILLET 1926
 

 

 

 

 

  
 

  

 

; In Jb
stéiiséNo L.0... 0.80%

NOJiieaveioooosoeoass 0.20%
NOerrrrinsersseass 0.28%
Beurre de ferme.
à la Ib

; mpTEE e 26

NLT40.
INOS..vreseroensenases 0.24

(«Fromage coloré
Li la ib

CUNOTue reeereecessceses 01614
N02..:...…000wo 0.134
Fromage blanc

In Ib}!
ÉNoLiecccescariennenee ‘0.164
No2..‘es 000 ! 0.15)

“Oeufs.
La douz.

Frais Spéciaux, ........ $ 0.55

    
   

+ Frais extras . greens 0.33
iFrais Premiers. 20... on 0.30
Frais seconds. 25..." 0.26
“Poules vivantes.:

+} Ja 1h |2
“Choix, 5 lbs ct plus... + $ 0.26
»Bonne 414Ibs el’‘plus cee 0.24
‘Moyenne, 4 Ibs ct plus... 0.22

+=#Passable, 3 Ibs et plus. .…
Poules abattues.

In Ib
Choix, 5Slbsct plus. ... $ 0.28
Bonne, 444 Ibs ctveee 0.25

“Moyenne, 4 lbs et plus... 09bh
“iPassable, 31bset plus. … 0,21

’oulets vivants
 

  

  

tre ; ln 1b
- Clioix, 814 Ibs et plus... $ 0.40
Bon,3lbsetplus. ......… 0.35
Moyen, 241s et plus... 0.31
Passable, 2lbsct plus. .. 0.26
Dindes vivantes.

: la ths
‘Choix, 12 Ibsct plus..... $ 9.206
“Bonne, 10}bs et plus, . ., 24

. Moyenné,0IbseÜplus... 0.22
Dindes ‘battues.

la th
Choix.111bsct plus... $ 0.20
‘Bonne,8lbset plus ... 0.27
Passable, 7 bs clplus. 4» - 0.25

"3iG nards:abattus. Pte TR
ln 1b

Chibi; 5Dlsct plus (vieux) $ 0.28
Bon4 Ibs etplus ……….…... 0.24

oe-Cânards vivants. :
“UE {ln Ib

xX Bon;5 Ibsct plus (jeunes) 0.24
Moyen, 4 Ibs et plus... 0.22

 Higcons. vivants. 2 1
le couple

   

  
  

  

$0.45
0.30

. Le In Ib
No (4 Ibs et plus)..…... $ 0.13
Mielambre. ;
Nok........ Cees . $50.07

“Miel,bruns i
5 tla IL

; $0.07
NOLpli 0.06

Siropd’érable.
le gal.

8140
i WNTsu, 1,30

 

     
      

 
Vous trouverez toujours à

: completesarticleset matériaux suivants:

Sucre d’érable.

 

Là I 1h
[NobisclER

NoO2 122000000006 …. 0,18
A Noa eee 0012

Bpuvillons vivan ts.
les 100 lbs

Choix... 9.00
No L...…...0000000 7.25 07.75
No 2.000000 6.75 à 7.00
No 3......….…... 5.50 à 6.50

les 100 lbs
Taures vivantes.

No Locioons ……….. 6.50 à 7,00
Nog....…..…...... 6.00 à 6,50
No'3............. +.00 à 5,00

Vaches vivan tes.
les 100 lbs

No 1....….…........ 5.00
No 2....20000000 3.50 it 4.75

No 3....12000040 . 2.50 à 3.25
Tauraux vivants.

les 100 lbs
NoQ............ 5.50 à +.75
Veaux de Tait vivants

les 100 Ibs
Nol…....…....... 8.50 à 10.00
No 2........
No 3........
Veaux de lait abattus.

ere

.….…... B.00 à 8.50
6.50 à 7,50

In Ih
Choix...….............. 80.14
Nol....….…. vesseccee 18
NoQ 22.200 e eee 6.10
Veaux de champs vivants

les 100 ths
00000. 8 5,50

T5
Nol..........
No2 occ006
Moutons ‘vivants

les 100 lbs

Au

Nol.......….........#G00
No2........ 0.000
Agneaux vivein ts.

Nol...
Porcs vivants.

les 100 ths
UE 11:4 11

les 100 bs
ce. 815.75

11.75
Porcs. 00000.
Truies. …….. 11.00 à
Porcs abattus.

les 100 Ihs
Nol (120 à 160Ibs). … .821.00
o 2 (150 à 200 lbs)... 20.00

Pos vertes.
la 1b

Peaux de bœufs (moins
ded8lbs)............ $0.10

Peaux de bœuf (plus de
481s)eevee. 0,076

Peaux de Luureaux. oo... 0.051%
Penux de veaux-de lait: 0,14
Peaux de veaux (chacune (90e à 1.00
l’eaux d'agnueaux (la penu) 20 à 30
Peaux de chevaux, (lu

4.00

ta

peuu). ….…...…….…..... 53.25
Laine.

In Ib
LavéeNo1.. ...…...... $ 0.80
LavéeNo2........... 0.98
Non lavée No1........ 0.20,
Non lavéeNo2........  W.18
Foin de mil

au char, In tonne

Extra No. 2 (point d’exp) 11.00
NoQ.......coete .…. 10.00
Nos... .….….…. 9.00

Foin de trifle.

; ln Lonne

No(trèfle mêlé). ...... $ 8.00
No2.............. vee. 7.00
Paille.

la tonne
Bonne eee .…. 85.00 à 806.

notre magasin un choix

00
1

  

 

des

LE COUT DE
VOTREAUTO

Où vont vos économies ?

On t coutume de dire que les
cullivalenrs sonl devenus mal-
heureux Je jour où ils ont appris
la complabilité; mais c'est une
plaisanterie. Lu vérité, c’est qu’ils
sout devenus prudents eb sages.
Bs onl réglé leur administration
avec soin cl ils onl évité des gus-
pillages qui élaienL autrefois rui-
neux. La comptabilité, c'est l'or-
dre dans la dépense. Eu le plus
malheureux n’est pus celui qui.
sachant qu’il dépense trop pour
son revenu, s’arrêle quand il est
encore Lemps, mais bien celui qui,
ne sachant pas ce qu’il dépense, ne
s'arrête brusquement que par bafail-
lite où lu misère, qui lui barrent la
route.
Beaucoup de citadins qui réglent

serupuleusement leur budget en
ulfnires, qui liennent au bureau
des comples rigoureux, ne s’oceu-
pent pas de contrôler les dépenses
familiales ou leurs déboursésper-
sonnels. C'est une erreur sérieuse
que l’automobilisme a accentuée
en ces dernières années.
Tout d'abord, on doit établir

Une distinction fondamentale en-
tre l'automobile employée pour
ses affaires, et liuttomobile de pro-
menade. Jl n’est Joint question de
dénoncer lapremière, qui est de-
venue ‘une "iécessité, el qui rend
de resEiiid services. Il n’est
mênie pis’ quiëstion de dénoncer
tion’ lis Ta"séétonde qui est Pun

plistLetdgréments de la
vie moderne, Il enest ainsi cepen-
dant“de lous les luxes. Mais il
convient de signaler à nog lecteurs
un abts qui pourrait, à la longue,
devenir dangereux pour le porle-
feuille de notre populalion. Ainsi.
tandis qu'une foule de gens hésite-
ront, par exemple, à se payer un
loyer cher afin d'être logés suivant
Loutes les exigences duconfort el
de l'hygiène, où d'acquérir des
œuvres d'art pour orner leur mai-
son, parce qu'ils les considèrent un
luxe de gens riches, ces mêmes
gens, pur contre, n'hésiteront pas
à avoir une aulomobile à seule fin
de se pronienee où d’épater leurs
relations sans s'arrêler tt calender
ce que ce luxe leur coûte. S'ils le
savaient, ils en sertienl clfrayés.
Ou peut diresans crainte d’errer

beaucoup, que 75 pourcent de ceux
qui possèdent les automobiles de
promenade ne devraient pas en
avoir el que 99 pour cent de ceux
qui en onl ne suvenl pas et quecela
leur coûte.

Notre but en publiant les quel-
ques chiffres qui\suivent est sim-
plement d'éclairer le public.
Nous divisons à cette fin les au-

Lomobiles en deux classes en ayant
soin d'exclure les automobiles de
luxe et que ne se payent, sauf les
fous, que ceux qui en ont le moyen.

Prenons l'automobile à meilleur
comple qui ne coûle que $700.
C'esl & peu pres le prix minimum.
Qu'est-ce que la _complabililé, ha-
sée- sur les estimations très modé-
récs, établit à son sujet ? Voici:

 

Inlérél sur le capital. .... # 42.00
Dépréciation (+ ans), ..... 75.00
Licence. .....eee 20.00
Assurance. . ........... 50.00
Garage. . ............. . 100.06
Gazoline. .............. 128,00
Huile. iv... RER 28.00
Réparutionsiniitlandu 73.00

Ase srbastion ———

Vertllotale athaadase, $618.00
1b boda ieee

Cè lubleauwiest basé sur une cour-
se annuelle moyenne de 6,000 mil-
les: Ce:quilt représente plus de 10
cents du-anille-parcouru. El il est
à. noter, une fois de plus, que l'es-
Limalion est très modérée puisque
nous n'avons mis que $75. au comp-
te-des réparations. Or on sail que
plus une automobile vicillit cet
plus le coût de l’entretien augmen-
te, en réalité, en proportion géo-
métrique de l’âge de l’automobile.

Qu’esl-ce que coûle maintenant

une aulomobile d’un prix Lrés mo-
déré encore, soil 81,500 ?
Voici le Lab'enu:

Intérêl G pourc nt... & 90.00
Dépréciat on (dan ). .... 875.00
Licence. ..…..…........:. 25.00
Assurance. .. .…..…...….... 50.00
Garage .........……....... 100.00
Huile.......….….….….….... 50.00
Réparalions. ........... “100.00

——

“Fouad2e. ice. 8700.00

Soit plus- de-16° cents du mille
pargoteu-

N'estge pas un grand Tug all
dépit”‘da modération,de nhs Cs
Limés!‘Que l’on s'itmuscà‘calculer
quel serait lc‘enpital en assurance
 

Patates. ’
Lou 7 au4 char, 90:is

. 81;00
165

“le mt.
82.40,

 

Je wt|
is 82,807    

sur Ja vie, qu’unhomme dépensunt
mille dollarspie ane, pourrait
prendre avec une parcille prime;
quel serail aussi le revenu au bout
de dix ou de vingt ans, decetle som-
me placée à l’épargneou en obli-
gations lous les ans à cing pour

‘{cent, el l'on comprendra mienx que
l’automohile est un luxe.
Mais il faul voyager el se dis-

traire, objecle-t-on,suns doute cela
esl vrai, el ceux qui onl les moyens
de voyager en automobile choisi-| |
ront hicit le mode le plus agréable
de locomotion, mais aussi te plus
dispendieux.
Quant à se servir de si voiture

pour se rendre à son travail quoti-
dien, sous prétexte d'économiser,
t'est pure folie, quand on tient
comple du Fail quele mille automo-
bile coûte dans le premier cas 10
cents. Le mille en lranway, à
Montréal par exemple, pour le
trajet maximum, ne coûle pus un

demi-sou, mais à supposer que l'on
ne voyage que deux milles par jour,
ces deux milles ne coûtent chacun
au larif moyen du tramway, qu’un
peu plus de trois cents el un hoi-
lième, Celle même comparaison
s'applique avec le chemin defer.
Souvent aussi l'automobile ne-

asionne des pertes de temps con-
sidérahles. Combien de commerces
seraient plus florissants si le pu-
tron ne dépensait pas tant d'heures
de son lemps à se promener ? Il
ne s'agril pas, qu'on nous compren-
ne bien, de condamner l’industrie
de l'aulomobile, au contraire, mais
simplementd'inviter les gens, à ré-
fléchir et à mettre en ordre leur
comptabilité personnelle.  Ceux
qui auront fail le caleul réel de ce
que leur coûte leur automobile ne
seront pas plus malheureux. On
west jamais malheureux quand
on apprend la vérité à lemps pour
remédier à une sibuabion fausses
on n’est mallieureux que lorsqu'on
l’apprend trop Lard.

“Le Guide de I’Acheteur”,

DECORATION CHEZ
NOS ZOUAVES

(Pe notre correspondant)
Grand'Mère, 15, — Nous ap-

prenons avec plaisir que 17 mem-
bres de notre Assoctation locale
des Zouaves Pontificaux Camuliens
onl recu la médaille de long ser-
vice, des mains du Colonel Roulenu,
lors de la dernière convention. Ce
sont, pour services de 15 ans:
MM. Robert Pinard, Arthur Beau-
lieu, Thomas Sigman, Victor Gé-
linas, Ovide Gariépy. Médérie Gar-
cenu, Art. Girard et Willie Sawyer;
pour services-de 10 ang: MM: Jo-
suphat Malhon, Jules Massicolle,
Adolphe Bélisle, Josaphat -Mal-
teau, Ovila Hubert, Adolphe Al-
lard, Raymond Hamel, J.-Alfred
Lacombe et Emile Bourbeau,

TRAVAUXCOMMENCES

 

 

 

(De notre ‘correspondant)
Grand'Mère, 15. — Les Lravaux

de construction d'égouls sur cer-
Luines rues de notr. ville soul
commiencés ct se continuent avec

vigueur. On est à terminer le tron-
con de la partie nord de lu rue St-
Georges.
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Les Platriers travailient mieux
ds ils ont de bons outils et

u tnatériel.de première classe.
Assurez-vous de ‘cela en vous,

“adressantà

“CYRILLEABELLE"iC
10,RUE;DES:FORGES.
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de

ver
le 1

Ste-Flore, : à
charge, comme. deuxième vicaire,
à St-Saut, en remplacement de M.
l'abbé J.--Mongrain qui retourne
a Miskinongé.

©

 

CONVENTUM DES ANCIENS
ELEVES DU COLLEGE

C

à Victoriaville les

DE VICTORIAVILLE
(Me nopre >correspondant)
lutes Shawinigan, 15. — ‘Fous

les anciens élèves du Collège des
Frères du Sacré-Cœur de Viclo-
rinvifle, sonl invilés à assister à

qui se liendra
51 juillet, ter el

Convenlum

août prochain.
Les ancieus élèves qui demeurent

GrandMere,
pour l'élection de deux conmmis-
saires d'écoles
lité s
un
alors qu'il
asscmblées par les trois candidats
qui se présentent: MM, J.-Alphida
Crête,
Bourassa.

Assurances Générales

Assurances

DENTISTE

Médecin ;

|-Dr Hudon Normand

Château De Blois ibd,

 

42,

it Shawinigan el qui désirent preu-
dre parl à ce convenlum sont priés

donner immédiatement leurs
noms à M, l£ug. Dumas, au bureau
de FHôtel de Ville, qui verra à [rou-

les voilures nécessaires
anspor,

L'ELECTION SCOLAIRE

pour

 

(De notre correspondant)
13. La lutte

pour la Municipa-
Scolaire de GrandMére a pris
cerlain degré de chaleur

s'est. tenu plusieurs

Olivier lafond et Vielor

NOUVEAU VICAIRE
 

(Me notre correspondant)
Grand*Mère, 15 — M. l'abbé

Henri Rivard, ancien vicaire à
définitivement pris

st '

 

  
  
  

  
  

Feu, Vie, Accidents, Res- |
ponsabilité des pa-
trons, Automobile, Vol
etc.

À. J. Gouin & Cie
TEL. 114

4 RUE DU PLATON

 

Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A., B.C.L.

17, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

Téléphone 1196-J

C. E. Caron
Assurances générales

Bureau: 370 Ste-Cécile

Les Trois-Rivières 

  

Avocat
Tel. 1059

Jean-Marie Bureau
, Avocat ct Procureur

GinHs; Jelidifick de laTn

Baiiniges® di Coiititierce,
ci, Let”CTroistRivières, N
Bureau "à Sté-Anne-de-la- À
Pérude chez- M. D. La- B
nouelte/Hé ler el le de |
sumedi:déchaque mois.

 

Tél. 882-F 8

Heures de bureau:
de 8,30 hres a, m. à midi
de 1 hre à 5hres P. M.
de 7 hres à 8 hires duspir

Excepté Mardi et Jeudi soir.

Dr J.-B. DORVAL
Chirurgien-Dentiste

579, RUE NOTRE-DAME,
Cap-de-la-Madeleine.

Bureau À Batisenn chez Mi,Julictle
Cneiguun, le mardi ct jeudi soir à 7 hres.

 

Tél. 2123

Médecine - Chirurgie

Lx-élève du Post, Graduate
de New-York

Consultations:
adel 7a 8 pan.
Royale,
Les Trois-Rivières ‘ 
 

  23, Av. Laviolette Ÿ

150 Chambres
avec bain ou
cau courante

Deux salles à manger
* Grill Room
Cuisine excellente

‘Repasservis de 6am.
" à minuit
: Prix’ Modérés :

À
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Notaire

Téléphone Boll 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.

34, Bonuventure,
’ Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé- À
dical de l’Empire Britan-
nique.
Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes.
Consultations: de 11 à 12

a.m., de 2.30 p.m. et de 7 3 8.30
p.m. les lundi, mardi, jeudi
et vendredi,
22, rue Des Forges Tél. 469

Les autres jours, 249, rue
Sherbrooke Est, Montréal

‘Tél, Lancaster 3095

 

Chirurgien-Dentiste

Dr J. H, BELAND
Extraction des dents sans douleurs.

Penitement de la Pyorchée por ta Vacei-
rothérapie, Travaux deutnires exé-
cutés avec soin et promplement.

Heures de Bureau : De 8 a.m,

 

Contracteur TEL. 468w

Anselme Dubé Ltée
Eglises, Presbytères, Ecoles,

Résidences, Réparations.
Bois de toutes sortes.

Portes, Chassis, Etc -

Rue Bellefeuille,
soe

Les Trois-Rivières. 

 

Plomberie et Chauffage

Germain & Frère
Entrepreneurs-Plombiers

Système à Eau Chaude,
à Air Chaud, àla vapeur.

Prix avantageux

No 87, rue St-Antoine,
Les Trois-Rivières.

 

Chiropracticien

Chiropracticien diplômé

Trois-Rivières
32, Ste-Julie Tél. 1913

Shawinigan Falls
32, Sme Rue

Grand’Mére
Hétel Frontenac

 

Médecin

Médecine Générale

Spécialité: Accouchements
Traitements spéciaux
pour les enfants.

Consultations régulières:
De 2 à 4 et de
et sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

édecin Tél. 1526

‘Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Saint--Joseph
SPÉCIALITÉS :

Chirurgie des pre sg
res, du système os

tube digestif,

CONSULTATIONS:

Au burenn: 2a t el 7a 8 hres po me.
A domicile: sur rendez-vous,

56, Ave Laviolette.

  

   

ito-arinui-
c ct du

 

Avocat
Buteau, Tél. 674
Le soir 1352-r.2

L-EMILE FORTIN

  

     

   

  
    

  
    

   
 

  

  

   
    

Tél. Bureau: 658 HB
¢ Résidence: 337

5 p.m. Lesoir de 8 à 9 3

Bureaux: 26a, Des Forges À

Tél. 297 B -

De AE. HUNT KING |

Tél. 725 À

Tél.33 8

 

Tél. 1830 À

Dr J. D. F. Paquin :

  

 

    

    
  

        

    

    

      

        

     
  

Téléphone : Bureau 1158
s Résidence 988-j

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
‘Fitres, Assurances, Col-

! lections, etc,

26a, Dos Forges,
Les Trois-Rivières,

Boreau à Bt."andSamedi mid
Mm

  

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements À
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés §
commerciales. Collection, etc, §

Bureau: 36 rue Alexandre À
Trois-Rivières :| Tél. Beil 491,

Notaire Tél. 415

J. A. Vilieneuve
Notaire

Autrefois dle 1° Etude
Mercier et Vil .

Argent à prêter.
titres, Rielementsde Succes.
sions, Difficultés Commercia-

| VesCollection, etc.

35,rue Hart, Trois-Rivières

2ditice de la Banque
Canadienne Nationale,

  

 

Dr Maurice Caron

Spécialité: Chirusgie Générale À
Maladies des Femmes,

Maladies des Voies Urinaires
Traitements Electriques 8

Consultations: de 10 à 12—
de 2.30 «t de 7 à 8.30 p.m.

6, ruo Ste-Julio. 
 

Dr J. A. Rousseau §
Directeur du Dispensaire J

Antivénérien.

Bureau privé de i
10 a.m. a4 pm, 7 p.m. 48%
Maladies des voies urinaires

“ {femmes
de la peau

Tél. 119 28 rue Royale

 

 

Avocats

Paul Martel

Martel & Trudel
Avocats

Robert Trudel

 

20, Bonaventure Tél, G1-w

Trois*Rivières.

ESSE

 

Avocat

Téléphone 329

RogerBisson
Avocat

 

142,rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

CREER 
 

Avocat !

Téléphone 358

Lucien Comeau
Avocat

19, rue Alexandre,

Les Trois-Rivières

Bureau à Louisevitle le same-
di, chez M. le Dr L. Gélinas,
rue St-Laurent.

 

Avocat

Joseph Barnard
Avocat

  

 

 

pr RUEST-PIERRE.- 42

* Trois-Rivières.  
  

  

  
        

  

    
      

© AVOCAT 8 rue Hart. Tél, 640

, 148a Notre-Dame,

EN 5 .. Trois-Rivières. Résidence: 108 ruc Des Forges
Jeu RS urcau le soir ol 200.

ot = ‘Au Cap-de-la-« Madeleine, Têl. 1299-J .

‘

Courtier Teass Avocats ’

~ Tél. 930 - Casior Postal 310
Arthur Spénard - Edifice Power, Trois-Rivières

: acques ‘Bureau, C..
«|. Courtier . ca Philippe Bigué.CC. R.

Assurénces Générales, Georges Gouin, B. À.
- Obligations Municipales -
| etScolairos.> :Barèan Bigué&Gouin -

‘Avocats
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POURQUOINOUS AIMONS

NOTRE LANGUE
———————————

Ou parle souvent dans le monde

de notre belle langue française.

Les indifférents ne cessent de nous

répéter: ‘Bah! lat langue française,

qu'est-ce qu'elle a de plus queles

autres 2° Si on parle ainsi, c'est

d'abord parce qu'on ne connit

pas assez notre langue, ses heal és el
le caractère tout. spécial qu’elle a
pour nous. C'est que Pon nese
rend pas asses comple de son im-
portance, el € un peu ssi
parce que nous ne l'aimons pas
assez, À notre époque surtout, où
l'anglais esl. devenu presque né-
vessaire pour réussir dans le com-
merce ct la finance, on semble, je
ne dirai pas abandonner notre
langue, car Dieu merci, elle est
encore bien vivace chez notre peu-
ple, mais on semble attacher trop
d'importance à l'anglais. i

Pourquoi aimer notre langue ?
C'est d'abord parce qu’elle est la
plus belle langue du monde; c'est
ensuile parce qu'elle fail partie
intégrante de notre race et de notre
nationalité et qu'elle nous appar-
tient de droils c'est aussi pairce-
qu'elle est la personnification de
notre peuple el de notre beau Ca-
nadaz c'est enfin parce qu’elle est
Ja gardienne de la foi el le gage
assuré de notre survivance,

 

 

D'abord, quel est l'idiome que
nous parlons, C'est la langue Fran-
aise qui Lire son origine du latin
surtout et du grec ensuite. Noire
langue, à l'origine trés imparfaile
comme lonles les choses qui com-
mencent, s'esL pius lard dévelop-
pée lentementsois l'effort des Hitté-
raleurs et des poètes qui lai ont ae-
quis, par la supériorité de sa strue-
ture, lu elarlé de son style, Pélégan-
ce dont sa forme est revêtue, la
première place purmi les langues
modernes.

La langue française est la plus
belle langue du monde. C'est elle
qui a fait Tadmiralion des siècles
par les chefs-d'œnvres qu'elle a
laissés, eL le sièele de Louis XIV
surloul, Lémoin de son apogée, à
relenlit de ses vibrants accents.
Entre les mains de maîtres illus:res
elle a brillé des feux les plus écla-
tauls. Bossuet, Bourdatoue, Mas-
sillon, Fléchier, l'ont employée tour
à Jour pour donner à leurs écrits,
et à leurs discours le caractère de
grandeur cl de majesté dont ils
sont revêtus. C'est encore da langue
française qui, dans la houche du

Père de
Ravignan faisait se presser tout
Paris au pied de Ta chaire de Notre-
Dame pour enthousiasmer et char-
mer celle foule toujours avide de
hean, EL nos poètes, que ne lui ont-
ils pas donné des beautés artist iques,
Jusqu'à quel pointues'est-elle pas
élevée sous le souffle puissant des
Hénies tels que Corneille, Racine,
Molière, Jugo, Coppée et conthien
d'autres. Notre langue, par sa
souplesse, par son rylhme harmo-
Mieux, se préfait admirablement
bien à toutes les beaulés du vers,
el c'es! pourquoi elle n atteint de
st grandes hauteurs, Nous n'avons
done pas à rougir de noire langue,
C'est la première langue du monde
el jusqu'en 1918, elle a seule
mérité d'être placée à la tête de la
civilisalion moderne ct de procla-
mer les lois internationales qui ré-
gissent Loules les nations civilisées. 

  
    

Le train idéal pour l’homme
d'affaires. Toute ln matinée
pourles affaires soit à Montréal;
soità Toronto, avant le départ,
L'Aménagement le plus con-
fortable. Wagon-salon-obser-
vatoire (avec radio), wagon-
restaurant ct voitures de
première entre Montréal ct
Toronto. Wagon-lits modèle
direct entre Montréal ct
Chicago. - -

  

     

    

    

      

    
   

Tous les trains sonehouse
normale de l’est ’

S'adresser a

J. P. BEDARD,
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Nous devons aimer notre langue
parce qu'elle est la plus belle langue
du monde, mais nous devous l'ai-
mer surtout parce qu'elle nous ap-
partient de droit et que c'est nobre
langue maternelle.

Les découvreurs du Canada fu-
rent des Français. [es premiers
labitanls el les premiers colons
furent des Français venus des pro-
vinces de France. Ils ont apporté
avec eux l'idiome français, les
mœurs ck les coutumes du doux
pays de France. C'étail pour eux
comme un bien sucré. Aussi les
échos des bois elles bords de notre
majestueux Saini-Laurent ont-ils
résonné des accords du verbé
français. Puis la colonie augmenta,
el à mesure que reculeient les
bornes de la forêt, le français
pénétrait plus profondément dans
le pays. Notre langue implantéeici
avee les premiers colons cest bien
la nôtre, et les ancêtres ont st nous
la transmellre intacte comme ils
l'avaient reçue de leurs pères,
Notre langue malernelle c'est

le Français. C'est dans son harmo-
nieux langage que nous avons
bégayé nos premiers sons, el c'est
surles genoux de nos mères que ces
mêmes syHlahes sonores el douces
sont venues s'inearner pour nous,
en même temps que l'amour filial,
l'amour de Dieu ct de le Patric.

“Nous amons notre langue par-
ce qu'elle esl nôtre el quelque
chose d+ rous-mémes. La linge
française est un bin de famille
hérédilaire el inamissible, C'est
pour nous un joyau Lombé des
ièvres maternelles. Nous l'aïmons,
parce qu'elle est un (trésor en le-
quel se transinel la pensée des
anciens, où se retrouvent et bril-
lent encore nos propres pensées.
Nous l'aîmons parce qu’elle est-in-
separable d'une Iris toire très longue
oft, par nos aïeux, nous fômes mé-
lés avant que de naître parce-
qu'elle raconte une légende qui re-
monte aussi haut que lame fran-
aise dans le passé, et qui se pro-
longe jusqu'à nous dans les jours où
nous vivons.” (Camille Roy).

 

Nous aimons notre langue par-
te qu'elle est l'expression insline-
tive, el comme une manifestation
appropriée el spécifique de notre
peuple el de notre race. C'est
notre langue qui nous distingue
des peuples et des pays d'alentour.
La langue française renferme un
peu notre caraclère,- nos aspira-
tions, notre idéaly eHle est en quel-
que sorte le miroir de notre image:
voilà pourquoi nous l'aimons.

 

Nous aimons notre langue par-
ce qu'elle esl pourainsi dire une
portion, un prolongement de l'âme
el du sol de la France, Parelle nous
nous allachons comme par le lien
le plus solide à nos origines les plus
lointaines. Par elle nous revivons
le souvenir béni des temps héroï-

 

ques on nous combaltions” vaillmn- |
ment pour maintenir libre el sans
tache le drapeau fleurdelisé dans
Fazur canadien, Par elle, c'est Loute
Phistoire qui vit, notre histoire
qui est faite de shcrifices, de dé-
voucment, d'abnégation, d'héroïs-
me; notre histoire, mieux que
tous les litlérateurs, mieux que
tous les poètes, nos ancêtres l'ont
burinée de la pointe de leur épée

“CITY
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el Lräcée du soc de leur charrue
dans le sol canadien,
“La langue, c'est encore pour

nous notre lerre du Canada, ses
forêts mouvanles et ses champs
fertiles; ce sont nos Laurentides aux
coupoles Darmonieuses, nos moutat-
gnes discrètes el nos fleuves majes-
lreux; c'est le rude parfum des
savannes cl le souflle large des
grandes plaines: c'est le ciel vif
de nos climats et c'est la clarté sou-
ple et mobile de nosaurores boréales
c'esl l'image du sol et le reflet du
ciel; c'est la légende de nos sillons
et l’histoire des âmes qui se ret rou-
vent maintenant dans les mots
récents on usagés de notre langue.”
(Camile Roy)

Oui, nolre langue c'est tout cela.
C'est le passé rempli de luttes glo-
ricuses, c'es notre histoire non
moius admirable, c'est la personni-
fication de notre vie, de nos mars,
el ¢'eslsurtout lin gardicune de notre
foi. BL i ee simple Litre nous avons
le devoir non seulement de l'aimer,
mais encore de ln défendre contre
tout ce qui pourrait lui porter
atteinte.

La langue d'an peuple est le
plus sûr gardien de su religion,
de ses légendes, de son passé, el le
meilleur gage de sa survivance.
Tant qu'un peuple conserve sa
langue maternelle, que les relations
entre les individus de ce même
peuple se fonL dans celle méme
longue: tant que les enfants bal-
butient dans la langue des ancêtres
leurs premières syHahes, qu'ils
prient daus la même langue que
celle de leur père, il y a encore
beaucoup à faire avant que ce
peuple soit vainen, désarmé. La
force essentielle d'un peuple, c’est
sa langue, Avec clle seule Lafon-
Laine el Cartier ont fait plus pour
le entse_canadienne-française que
le fer el le fen des braves patriotes
qui s'insurgérent en 1837-38.

Plusieurs chapitres de lhistoire
nous prouvent aussi qu’un peuple
ne vil avec dignilé au rang des na-
Lions que s'il cotiserve ses Lraditions
el surlonl son idiome national.
Si l'Irlande revit aujourd'hui, c'est
parce qu'elle a su garder sa foi en
conservant sæ langue, Si les tronçons
épars de la Pologne sont reslés
palpilants sous la grippe de l'ours
Russe, c'est que, grâce à sa langue,
le Polonais est resté fidèle à son
Dieu et au souvenir de ses gloires
passées. Mais par contre, si I'B-
cosse agonise, plongée dans une
profonde léthargie, c'est parce qu’el-
le n’a pas su vengerle sang de Ma-
rie SUuarl; c'est parce qu’en oublient
le gaëlique, l'Ecosstis a perdu sa
foi, et qu'il ne se souvient plus que
des rois de son sang onl jadis do-
miné lu fière Albion qui aujourd'hui
le subjugue. Lt que d'autres
exemples je pourrais citer de peuples
qui, pour avoir délaissé leur fan-
gue ou se l'être fail enlever injusle-
ment sonl tombés dans la servitude
el l'oubli. Fortis des exemples du
passé qui sont. toujours pour les
peuples de salutairesleçons, suchons
aimer notre lujgue Ja parler avec
amour, avec-;vénération même, car
c'est presque une chose sacrée.

 

Aimons,done’ notre langue. Ai-
mons-la * réellement,- sincèrement,
purement. lrofessons pour celle un
vérilable cultes Faisons-nous les
vaillants champions qui sauront In
défendre partout. Faisons bnisser
le regard arrogant de l'étranger qui
nous coudoie. Redisons à In vicille
france que nous conservons Lon-
jours à nolre âme française le pur
soullle qui l'anime set ln fortific.
Enlin rappelons au. monde entier
que sur les bords du majestueux
St-Laurent vit une peuple noble
fier qui parle le doux verbe de Fran-
ce cl reste fidèle à son Dieu,

A.-S. T.
Ste-Anne, de la Pérade.
 

Pendant les vingl dernières an-
nées, lu superficie des terres alfce-
tées à ki culture du blé au Cana-
da, est passée de moins de cinq
millions d'acres à plus de vingt-
deux millions eb demi. Ja récolte
annuelle est d'environ quatre cent
millions de hoisseaux.
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ORIGINE DU NOM
DU FLEUVE

ST-LAURENT
Circonstances qui ont entouré

l'attribution de ce nom.

 

 

Le nom “Saint-Laurent”, que
sortent le grand cours d'eau de
‘Est du Canada et le vaste golfe
dans lequelil se jette, a une origine
assez curieuse. Pour la retracer il
faut nous reporter au mois d’août
1535, année pendant Inquelle Jne-
ques Carlier accomplit son denxié-
me voyage au Canada el se rendit
jusqu'à l'endroit où se trouve au-
jourd'hui la ville de Montréal.
Durant le mois en question, ses
"tisseaux alleignirent le voisinage
de Tile Anticosti et pénétrèrent
dans la haie qui porte aujourd hui
le nom de Pashashibu le 7 août,
fête de Saint-Nicolas, ce qui lui
lit donner à celle échanerure du
littoral le nom de havre Saïnt-Ni-
colas. La fête de saint. Laurent
Lombe le 10 août, et ce jour-là
Carlier donna le nom de Saint-
Laurent à une autre baie de lu
terre Terme, an nord. de l'Île Anli-
cosli. “D'où”—dit le Père Chare-
voix dans son Histoire de lu nou-
velle France, publiée en 1741
—"ce nom s'étendit à tout Je golfe
dont cette baie fait partic, el
parce que le fleuve qu'on appelait
auparavant la rivière du Canada
se décharge dans ce même golfe,
il a insensiblement pris le nom de
Fleuve de Saint-Laurent qu’il por-
te aujourd'hui”.
La baie à laquelle Cartier donna

originairement le nom de “Saint-
Laurens” cst ainsi désignée sur
plusieurs cartes représentant les
découvertes de Carkier et publiées
entre 1540 cl 160D, mais cette
particularité géographique étant

reconnurent certaines
rités de Ja cole et NM dirent qu’à

de Hochelagn eb le chemin du Ca-
nada,lequel alloit toujours en étrois-
sissant jusques & Canada, cl pnis
que l'on Lrouve Peau douce audit
fleuve qui va si long que jamais
homme n'avait élé au bout qu'ils
cussenl ouf”. Avant d'aller plus

explarer la partie de la côte nord
qu'il n'avait pas encore examinée.
À cel endroit de son récit, on Lrouve
le titre suivant “Comment notre
capilaine (it relourier les navires
en arrière jusque d’avoir con-
naissance de In haie Saint-Laurent,
pour voir s’il y avail aucun  pas-

Leurs ne semblent pas avoir bien
compris ce Litre.et ils appliquèrent
le nom “baie ‘le- Saint-Laurent”
à la-nappe d'eau qui se trouve à
l'embouchure de “la rivière d’Ho-
chelaga” dont les Indiens avaient
parlé, Ainsi, en 1532, sepl ans seu-
lement après la publication du récit
de voyage de -Carlier, l'Espagnol
Gomara parle du grand fleuve
Saint-Lanrent que quelques-uns
considèrent comme étant un bras
de mer. Quatre ans plus tard, I'l-
talicn Ramio traduit les mots
“baie de Saint-Laurenl™ du titre
menlionné ci-dessus par “golfe
de Saint-Laurent”. La carte de
-Merenlor, datant de 1569, porte
Sinus S. Laurentii, signifiant golfe
Saint-Laurent. L’appellalion golfe
deSnint-Laurent est fréquemment
employée par Hakluyt “Bien que—
dit M. H. P. Biggar, dernier édi-
leur des relations de Cartier—
Lesearbot ait tenté en 1609 d’im-
poser le.nom‘rivière du Canada”
plulôl'que-rivière de Hoghelngäou
de/Srinl-Laurent; quiätréfans plis
tardChamplain” (qui en 1008 avait
imilé, Alfonse, Parkhurst, Thevel
et Noël en l’appelant “rivière du
Canada”), ‘adopta luis aussi le
no’ de‘Saint-Laurent, sous lequel
le fleuve:a élé connu depuis lors.”

 

- Lin 1921, selon’ les statistiques,
ily avait an Canada, eh activilé,
338 fubriques, de, conserves de: ho-
miarrd, 228. sécheriésde poisson, 58
fabriques de,conservesde sanmon,

‘’ét'dutres poissons,

 

 

  

  de’ poisson,
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peu importante, le nom finit par
tomber. dans l'oubli. Sur:la carte
dressée en 1744 par l'hydrographe
français Bellin pour l'Histoire de
Charlevoix, le baie est appelée
“baie du Pillage” et elle a été
conuue sous ce nom depuis lors.

Dela haie Saint-Laurent, Cartier
navigua vers l'ouest pendant quel-
que Lemps, alla ensuite reconnai-
tre un cap de la cote sud, puis re-
vint au nord, où ses guides indiens

partictlu-

l'ouest ‘se trouvait le chemin ct
commencement du grand fleuve

loin, Cartier revint en arrière pour

sage vers le nord”. Lesanciens au-

Aux braves gens qui nesc,
 

A . A

méfient jamais!
————et—

Haine Active
Ceux qui soul. quelque. peu ob-

servaleurs n’onl pas Été sans re-
marquer la linine, à première vue
inexplicable, que porlent certains
déshérités de la nature à ceux ou
celles qui ont été plus favorisés
qu'eux-mêmes. C'est souvent de

 

core! dira certaine mégère de la
jeune fille ou de la jeune Femme
Jolie el élégante, qui passe près
d'elle sur la rue. Le jobard, l’hy-
poerite, l’imhécile? dira de tel
homme simplement honnête où
allaché à son devoir, le libertin
ou le profileur peu serupuleux.

l’ourtant, la femme jolie restée
modeste et boune ne fait de mal
it personne; l'honnête homme qui
refuse de se baisser pour s'euri-
chir, où de se salir pour s'amuser,
ne nuit pas a son voisin; pourquoi

| done In haine, une haine parfois
violente se lève-l-ctle sur leurs pas,
une haine assez aclive pour se tra-
dluire en actes? C'est que le mal
ne peul aimer le bien, ni le laid le
beau. 1 y n entre eux antithèse.
Ce que l’un ne possède pas, il en
veut à l'autre de le posséder. Ce-
lui qui se sent bas ne voudrail pas
que l'exemple d’un autre lui .rap-
pelle sa bassesse.… .

C'est làJe simple secrel de la
haine de Loul çe,qui,est inférieure
contre ce qui est supérieur, de Lonl
ce qui est luid_et, Lerre, à Lerre,con-
Lre ce qui. est, hent.el élevés qu'un
mob: delnhaing,glubiencontre le
mal, | :

   

 

 

LL Lengap

C'est. LA nussi toutle secret de la
haine dont le catholicisme. a tou-
jours élé et sera Loujours l'objet. !

L'étonnant est qu'on l’oublie,
el qu'on ne paraît pas soupçonner
qu'une haine active ne dort jamais,
el varie ses moyens d’aclion sui-
raut les circonstances:
On sail ce qu’ils onl élé an dé-

but de nobre ère: Ce fut l’époque
de la persécution sanglante. Puis
vinrent les subtils raïsonneurs de
l'hérésie, hydre sans cesse renais-
sante. Pus les avocals, les fabri-
als de lois qui sont des lacets
d'étrangleurs au cou de l’Egli

Les raisonncurs de Fhérésie sont
lonjours à l'œuvre: el les lois an-
ticléricales continuent de produire
leurs effets; mais la haine a lrou-
vé d’autres leviers; ses instruments
les plus récents sont les modes, les
coutumes, qu'elle façonne à son
gré en vue des résullals à oblenir.
… Le Pape, les évêques, les pas-
teurs fulminent en vain; ln femme
se masculinise, eb l'homme s’effé-
mine.  1'Bglise a beau élever ln
voix el signaler les éeucils, le cou-
rank de la mode, des coutumes y
pousses cl même des catholiques
trouvent l'Eglise bien arriérée de
s'opposer ainsi au courant, de S’ohs-

  

progrès s'affirme partout. !

H y a sans doute là dedans une
illustration nouvelle de la pesan-
teur de la chair qui attire vers les
bas fonds, de la faiblesse du moteur
spirituel, incapable de décoller du
sol l'appareil pourtant fait pour
voguer dans l’espace. Mais, entre
nous, n'y a-l-il pas aussi beaucoup
d’inconséquence, el même, disons
le mot, de sottise ?

  

Combien de catholiques, qui
savent parfailements leur -catéchis-
me, qui pourraient même enréciter
des chapitres enliers sans ifne Faule,
cl qui donnent d'abord le pas à Ia
mode, aux affaires; qu plaisir! EL
combien ‘d’autres >qui - pratiquent
à l'égard de’tous lésphabiles coquins
acharnés-contrela.-mentalité chré-
tienne, la confiance et la bienveil-
lance, les plus absolues, pendant
qu’ils regardent d’un œil distrait
et le plus ‘souvent malveillant les
œuvres’ que l’église prétend’ op-
poser à celles du camp adverse!
De nos jours il y a beaucoup de

gens qui sonl. passionnés d’altruis-
me, mitis à qui la charité donne des
hant-le-cœur. 11 y a des gens qui
courent ‘Loules les ‘parlotles_ d'hô-
tels ou de clubs, et qui haillenl
à la moindre conférence où l’on

ONY MANGE BON

CaféduPlaton
Que sc rencontrent les gens.

* qui veulent manger bon,

Diner a35¢.

 

   

 

   

 

  

  

 

   

 

 

. Le cee de !

Dimanche soir ‘musique’ par’;
lesmeilleurs artistes des théâ-;
rtres Imperial et Gaietd., - ¥

  

    

   
 

l'envie qui s'ignore, mais qui s’ex-|'
prime tout de même:—Cetle. pé-

Liner à rester vieux jeu lorsque le-

    
  

 

  

  

   
   

prétend.que les, problèmes-Actue
se peuvent résoudre par ll£van-
gile, I y n des gens 'qui”donnent
feur nom, el souvent leur ‘temps
quand ce west pas leurs ressources
it loules les entreprises, pourvu
toutefois que ce ne soient, pas des
enireprises catholiques; car, alors,
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 tu sais mon vieux. .., .vous coni-

prenez, nue chère... ! Ca
EL pendant. que tous ceux-ci el

toutes celles-lh cheminent ln plan-
che sur le nez, ou les œillères aux
yeux, le mal en prend à,son aise
sivee le bien.

et JS
Si nous réagissions.

faiblesse naturelle impose le joug
qu’ils affectent d'ignorer; mais des
autres, des bonnes gens parfaile-
ment honnêtes ct respectables, qui
se laissent prendre aux filets des
meneurs du Mal, et lui servent.
héatemenl de paravent, quand ce
n'est pas de levier.
Se doutent-ils que le mal existe

toujours; qu’il ne fera jamais ln
paix avee le lien? Soupçonnent-
ils qu'il nu su façon à Ini de se gelis-
ser dans les lois, dans les coutumes,
duns les habitudes, pour mieux
arriver à ses fins? Admetlent-ils
que la résistance ne va pas sans
ennuis, el que Pon risque infailli-
blement de se noyer, si l'on reste
endormi sur lu grève lorsque lu ma-
rée monte? -

IL s'ils ne se ‘doutent, s'ils ne
soupçonnent ni n'admetleal que
le mal existe, qu'il est l’ennemi
irréconciliable el toujours actif
du bien, que sonl-ils ?

: Jules Dorion.

SAINT-TITE
Chez les Chevaliers de Colomb.

Soixante-neul candidals mil été
initiés membres des Chevaliers de
Colomb lors de Pini iation qui cul
lieu dernièrement en notre ville
sous la présidence du Grand Che-
valier du Conseil de St-Tile, M.
d-Ble Lelbrun. :
La messe spéciale dite par M.

le Curé H. LeBlanc réunit une
foule considérable d'anciens mem-
bres. Le sermon de circonstance
ful. préché par DM. l'abbé Dam-
phousse, curé de Grande-Anse,
A l'orgue la Chorale de St-

Tite fit magnifiquement les frais
du chant. Les prinepaux solistes
furent MM. Wilfrid Verret, Méd.
Mercure, J.-N.-G. Ron'enu, et Ar-
nand Léveitlé.

l'Orchestre des Chevaliers de
Colomb exécula de fort jolis mor-
ceaux pour la circonstance. Mme
Albert Lefort touchait l’orgue.

Celle fête colombienne ful un
franc succès et ‘réunit ‘en iolre
ville une quantité. très grande -de
membres étrangers de celle société,

Nouvelles diplômées. a
‘Trois élèves de piano de Mile

Anloinetle Lafontaine, professeur
de piano de celle ville, viennent
d'oblenir leurs diplômes du Do-
minion College of Music. Ce sort:
Mlle Dorina Carrier, Classe Se-
nior, avee dist netion; Mlle, Clara
leBrun, Classe Supérieure, avec
distinction, ct Mlle Laurclic Gre:
nier, Classe Associée, avec grande
distinction, | 01

Nos félicitations aux élèves el à
à lenr dévouée professeur.
Chalet reconstruit “

Les membres du Club-du-Lac-.
aux-Brochetls sont à faire recons-
truire leur chalet incendié l’an der-

. C4

Je ne parle pas de ceux à qui leur

 nier, sur”les bord: du _Lac-au :-"}
chets. oY

   ‘Ventes$1233

: obtenus...

“ achats subséquents, 27; mon=.

      

    

Frais— $27:1!
Coben

Entre une année prospè-
reet une année.mauvai-
se, il ya-une.différence-
d'environ 15 pour-cent.”’
Songez combien il. vous
scrait facile d'augmenter
vos ventes de 5, 10,716 | i -..
pour-cent cette année en.
inaugurant une méthode
de ventes par Longue .
Distance: . JE

Chaque jour, nous rece-.
vons de nombreux‘té-
moignages de marchands:
depetites villes. qui;en
ont fait l’épreuve et ont
été surpris des résultats” -

  

    

   

 

    

  

 

Voici un exemplé récent:
Nombre do ventes, 17; nome”,
bre do clients qui firent des’ ;

   tant total des ventes, $1,233; ",
coût des 44 appels téléphoni-; … -
ques, $27.15; pourcentage des -
frais de ventes, 2.2. env
Tssayez la: ventepar Longue: !
Distance — vous serez: con-.
vaincus, TE
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dans les meilleures‘ condi-*

nos produits: crèmedouce,;

   

   

  

  
  

  

 

  

 

  
  
  

 

  
       

      

  

 

    
    

Notre bon lait,pasteur      

  tions hygiéniques,: est_le :
meilleur quevouspuissiez ;
boire. a. ! ; i Le hee

Il en est de mêmedetous:

crèmeà la glace, et lebeur-;
re. Demandeznotre.crème
de table à 20c-la chopine.{

TELEPHONEZA'308 +}

LA CREMERIEDES
“ TROIS-RIVIERES

92, RUE'PLAISANTE
ES TROIS-RIVIERES.; ; Sand 3

. ai aetéRE =

 

  

        

 

 

 

 

 
 

N'oubliez pis desi
votresacide vacances!'La

5
prochables!

LALISEUSE; Cingiinfite

HK

BIBLIOTHEQUE; DE

 

     
        

  

  ~ Drault;: Lamothe,:Raoul:dei:Navery;

4 : - So D
RPARS
pasde micttrequelquesbons livresdans:

ilecturevousfera‘app
davantage le, charme!dela"bellesa

- ‘Nous avons un grand nombre de beaux:
‘pour.tous les golits! Tousfrés intéressants;;

‘A part’ les publications«française
les nouveautés canadiennes,. 1c
LECTIONSde romans français’:
intéressants et les ‘plus réussisdesdernières a

% Les FOYER-ROMANS:. Cinquan
assortis. Romans de.160p.,|

 

LY gt EJ \. “al

VILIAY:environju xantaine‘de’‘auteurs: ‘Aimard; mpol,Cooper

CTIO
®

LC “septtitres
- “(auteurs:Bourget,Bordeaux,"L;

vieux,Jeandela Brite,et
MAF
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PAGE DE SHAWINIGAN ET DE GRAND'MERE     
  

  

Dermrespondint) |
wiles §Shawinigan, 15.=:

lise de SL-Piérre séra-Lalle,
val?   

   Ve

ide tl
  
2

parléen bay;de’ Ta
“question. qui ‘susci
rd’inlérêls chez:
SP.Ca

     

 

  

 

  

   

 

‘gation
<dontfni
Clit M. le*Dr J.-A. Dufresne,
mire” dé“ nôtre cité, MM. TAIL
Väliquette, Jolin Bourgeois, 1..-0..

G, citoyens de St-Pierre,

 

Baribaulty NP, 2. Gélinus, ele,
esl‘nllée, rencontrer. à Montréal  
  

 

winigan- Water & Power” Compa-
13. lc, but-d‘obtenir de cette

compagnie une ‘partie du. terrain
qu’elle possède au coin de ln 5ème:
rue. el’ de l’'Avenue de lu Slation,
dansJebul dyérigerle temple
«projelé.! Les, délégués remportd-

sentrde,Jeur.entrevuey Pimpression
quesie,‘Sh viniganééderait à la
Fabrique:} reJe Lerfain de-
Wuidé, ‘Moyennant-cerlaînes, éon-
dilions, «qui ‘seraient; déterminées
diltérieürement, Or quelque Lemps
‘après M. Tlenri,Dessaulles, agent
locakdefn Shawinigan, informait les
inléressésque les «lirecteurs de su
compugnie, avaient. décidé de ne

: Cédèr en aucune.façon’ni pour au-
une,considération une parlic quel-
‘conque du.“lerrain en queslion.

  

   
    
  

 

Lesmembres de Judélégation,ne

    

 

    

  

itlus el'ils ont ‘résolu de poursui-
‘vi Heirs instances auprès des riuto-
ALes.de |i ‘Shawinigan afin d’oble-
hi,&à!prit mentionnéci-dessus,
He le arbérection de
kes {

 

 

Hion-qui a eu lieu
on deduproshyLére de 5L-

fiPierre.
  

   

  
  
  

  
  
    

  
   

  
  

  

   
    
  

    

ôté,il y it un groupe
ssiens de St-Pierre qui est

jet de consiruire I'¢-
de 

=
;

Hiller, el J{-A. Frigon, ont eu, lundi
dernier également, une

 

sont “déclarés en faveur della

sinle Sur lé*silé" même du
actuel, Ces: 

availschangésdepuis lu ,si-

mandant l'éréction de l’église en
basde la eole; etcommeils mani-
f
u contre:| ile
oh esoNL

  

ce: pas Drouiller les cartes inulile-

 

cons-
, ue’ Hemlock, où

86 Lrouÿe e.soubussementqui serl
“actuellement;d'église, on quêlque

côte ? Voilà une
ile pussublement

les‘paroissiens ‘de

“appelle que dans le-cours
xde mai dernier une délé-

fent partie M. lecurél£ mile

S. Hart, Lrésorier de LeShu-

icnnenl.. ceperidant puis popr

res ce qui a été

; Ja Ole. -Quelques-
rde:ces* slerniers, ayant à leur

# ¢,MM. Philias Ferron, marguil-
fieren charge, J-G. Telmosse, mar-

entrevne
aVecPM.:de ‘eur: Emile Cloutier ‘el

rtictionsiinmédiate de l'église

més-
onfique“le senliment

de lu'premiére reguétedes

ésluient I"inléntion de faire signer
À, Pappui de
‘curé;és ‘en-

Licndicdl’ahord la réponse
e de JnShawinigan, afin de

JELECTION DE_
DEUX COMMIS-

(De:notre correspondant)
Grand’Mére, 15. — Jélection de

deux commissuires (d’Ecoles. pour
ln Municipalité Scolaire de Grand’-
Mère s'est leneied tundi dernier
et s’est Lerminée par Ju vicloire de
MM. Olivier Lafond, commissaire
sorlan]. de charge clLM, J.-Alphida
Crête. ‘Trois candidals, £e- présen-
LaieAt pour:Jes deux sièges vacants
et le troisième candidat qui fui,
défait, fut M. Vicior Bourassa
secrélaire-Lrésorier de la Municipali-
Lé de Sie-Flore-est.,
Deux polls furent tenus pour In

volalion, le premier, au Collège,
M. J.-C, Beauséjour était, le sous-
oflicier-rapporleur el le. greffier
fut M. PaulRicard, Je deuxième,
dans une salle de External, M.
Camille’ Desrosiers Tut le sons-offi-
cier-rapporteur el le greffier M.
Guy Ricard.

M. J.-A, Créte obtient 174 voles,
M. Lafond en oblint 135 eL M.
Bourassa 114. :
M. l'avocal Auguste Désilets,

secrélaire-irésorier de Ja Commis-
sion Scolaire était WOllicier-Rap-
porteur cb le secrétaire d'élection
fut M. fe notaire J.-H. Desroches.

UN NOUVEAU CLOCHER

(De notre corresponda
Grand’Mère, 15, — La Pique

de la pitroisse de St-Jean-Baptiste,
de la Grand’Mère. sur approbation
de Se Grandeur Monseigneur l’E-
vêque, a fait Ja construction d'un
clocher sur la chapelle paroissiale.| y
Cetle nouvelle Loiletle donne un
très bel elfet à la maison de Dieu.

ELLE PREND LE SAINT HABIT

(De notre correspotulint)
Grand’Mere, 15. — Une. conei-

Loyenne, Mlle Maria Neanlt; fille
de M. et de Minevos. Neaull, de
celle ville, vient de prendre le
Saint Habit, au Monastère des
Ursulines des Trois-Rivières.

 

 

 

 

PROCHAIN PELERINAGE

(De notre  respondan)
Grand’Mère, 15. — Les mem-

bres de la Garde d'Honneurferont
leur pélerinage annuel an Cal-
vaire de St-Eilie de Caxton, le
dimanche, 425 juillet, prochain.

 

menl. Ce conseil très sage a élé
écoulé.

Bien gue les paroissfens de St-
Pierre soienl divisés sur celleques-
lion, très importante pour eux, il
fuit plaisir de noter que les deux
partis prennent les choses froide-
ment; Jn discussion se fait de part
et d'autre sons la nioindre aeri-
monie, eton espère, qu’en défini-
tive, tout s'arranger d’une façon
satisfaisante pour lous les inté-
ressés. 
 

  

  

  
  

  

  

 

  

  

  

        

  

    

 

  

  
  

  

  

   

  

  
 

 

-SAIRES D'ECOLES);-

|7.-EDuo Mireille. .

13in Le Rossignol.
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| cetteville.M:Lessards

 

BEAU CONCERT DE
MLLEG. DUMAINE

(De notre correspond:ant)
P Chniles Shawinigan, 15, —Un
superbe concert a élé donné à la
salle du, Poste No 1 pur notre
distinguée compatriote, Mile Gra-
ziella Dmmaine, avec le concours
de MM, Emile Gour, ténor, el
dean  Deslauriers, ‘ violoniste, el
de Mlle Aldéa Lussier, pianiste, de
Montréal, devant un ‘auditoire se-
leel sinon aussi nombreux qu'on
aurail pu l’espérer.
Mle Dumaine a élé chaleureu-

sement applaudie el ruppelée à
mainles el maintes reprises; el

ceci en dil plus long que Lous les
éloges que nous pourrions faire
d'elle, Mlle Dumuine avait au pro-
gramme plusieurs jolies pièces
qu'elle à rendues avec une aisance
parfaite el d'une façon absolu-
ment charmante, Si ellepossède une
voix Irès agréuble à entendre, elle
it, cn oùlre, une facon de dire qui
ui attire spontanément lu sympa-
Lie de son auditoire qui l'a suluée
par des applundissements nourris
chaque fois qu elle” est, fuile en-
Lendre, das
Parmi les.pièe:es qui ont été LouL

partieulièrement"goûlées, nous ci-

Lerons “Le”Mygoli” de F., David,
avee“bpligsatde,AL,par,M. Alp.
Dallaire,el “Eclat iderire”, extrait
de Manor Lescaut, d’Anber.
M. Emile Gour a également"oh

lena sa large part de succes. C'était
avee un infini plaisir qu'on l'en-
tendait de nouveau ici/ et de même
que Mlle Dumaine, il dut donner
de nombreux rappels, ce <q ‘il (il
d'ailleurs de fort honne grâce. Ses
pièces les plus:goñlées furent *‘Un
rêve” de Grieg, et “Les IHusions”
de Rousseau, '

Mile Dumaine avail ménagé à
ses auditeurs unieFort agré:lesur-
prise en leur procurant l'avantage
d’enteudre M. Jean Deslauriers.
Celui-ci à rendu avec une maitrise
remarquable les “Airs russes” el
“Scherzo Tarantelle” deWieniawski
Ces pièces d’exéculion difficile,
il les rendues d’une façon im-
Peccable, el il n'eut pas à se‘deman-
der si elles élaient appréciées,
l'enthousiasme de l'auditoire le
dlisitit assez. M. Deslauriers donna
également, plusieurs rappels.
On peut dire suns exagération

que durant toute lu soirée l’audi-
toire fut Lenu sous Je charme.
Tous les urlistes, y compris Mlle
Aldéæ Lussier, au piano d’accom-
pagnement, plurent énormément
it leurs auditeurs qui furent una-
times à déclarer que ce concerl
était sans contredit l'un des plus
beaux qu'il nous ail été donné
d’entendre ici,

Nous donnons ci-après le pro-
gramme:

PROGRAMME
1ère partie

1,—(«) Ainsi qu’un papillon léger,
Scarlalli

(b) Le Dirceleur de Lhéât re

 

  

  

   

   

Mlle Die
=A rg Pusses| x Vigunwski
AIRMEHDiélauridré

3—(1) La Servmemaitresse,
.( 192107 Pergolèse

(h})Lie Mygalie de IDavid
| (Obligato aeHgpar M. Alp,

Dirire)"
Mile Duane

G—(n) Les Cloches. ..
(b) Les Husions

. Franck
. Roitssenu

. + .. .Gounod
Mlle G. Dumaine, M. Emile Gour

2ème partie
T=) re Temps des Lilas,

 

«(by Tnvi tus.me
2 M.‘Panile Gon"

.Tahn
(h) Chanson des Noisclics,

G.

+~Scherio’I‘urantelle,* Wicnawski
; M! Jean Desluuricrs

‘5,—Mation. Fribliau,. Masseriel
-- Mlle -Dumuaine

6.—Novembre.PEER

 

I Mile:G:Ditmiine,MLEBinileCourr
J- Aux" piäno”edacéonpagtoment:
Mlle Aldé I

 

  

 

GHANGEMEENTSALA(BANQUE i
: ATIONALE BR     
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(De. notre correspondait) i
irand’Mère15, —Mi;Willign

nuveuride. de: A
   

   bee,“remplaceA
Banque: Canadie és.‘pour:entrer,ik¢burer3 \

 

Mozart
Mile G. Dumaine

2—Un Reve. cee een, E. Gricg
M. Emile Gour

2—(n) La Truite.... . Schubert
(hb) Butterfly. . .4. . «Puccini

Chausson
(b) Eclat de rire “Manon Les-|

caul”.. 21 LLAber
Mille Dumaine

2.—(x) Quand Mai
les Larines
INaurore, la Rose, le Lys.

CA Selim
+ Hub

Dupont,

 

Funérailles de
Madame Jos.
+Melangon

{De notre correspondant)
Grand'Mère, 15. — Ces jours

derniers, en l’église paroissiale de
St-Paul de ka Grand’Mère, au mi-
lieu d'une grande afluence de pa-
rents et d'amis decette ville et de
l’étranger, onl eu lieu les funé-
railles de Madame Joseph Mélan-
con, née: l£xilia Girard. Li défunte
est décêdée des suites d’une courte
maladie àà l’âge de 47 ans el + mois,
Lu défunte laisse pour la pleurer,

sou époux, M. Joseph Mélancon,
une fille, Mlle Gérmaine el deux
fils: MM. Gourges et Robert Mé-
lançon, tous de cette ville.

Ile laisse aussi une sœur: Mme
Charles Lamarche, de celte ville el
trois frères: MM. Henri, Arthur et
David Girard, Lous trois de Grand*-
Mère.

La défunte fut portée par MM.
Francois Tremblay, Laudias Prat-
le, Tlormnisdas LeBlane,  Yerdi-
nand Gervais, Oscar Gélinas el
Wilbrod Garceau. Duranlle service,
lu quête fut faite par MM. Lau-
dias Pratte eL Oscar Gélinas.

 

 

DENA

 

mailre de chapelle, fil les Frais du
chant. ML, Edgar Hogue ct Mlle C
Villemure chantérenl le Crucifis.
de Faure, cl lescautres solisles fu-
rent MM. Jean Pelit,d.-11. Des-
roches, N. P.,

Le service fut chanté par M.
Pabbé Arthur Brindle, assislé de
MM,les abbés E. Lamy et J. Mon-

amis préseuls aux funérailles, nous
avonsremarqué: M. Joseph Mélan-
con el ses Lrois enfants Germaine,
Georges et Robert; M. et Mme
Charles Lamarche, M. cet Mme
Henri Girard, M. Joseph Maltais,
M. et Mume Nérée Bourassa, MM.
Arthur et David Girard, M. et
Mme Adolphe Lajoie, M. et Mme
Donal Cossette, de Grand’Mère,
M. et Mme Jiunes MeNcely, des
Trois-Rivières, M. Rodolphe Mal-
ais, Miles Georgelto, Laurette el
Françoise Maltais, Miles Thérèse
cl Madeleine Lamarche, M. el
Mme Sam Pelrin, Mme Arsène
Boisvert, Mme T. Perron, de
Grand'Mère, Mme Napoléon Thi-
bault, Mine Henri Thibegult, de
St-Boniface, M. et Mme A. Du-
pré, de Grand'Mère: Miles Berthe
cl Eleda Bourque, M. Pierre Le-
Vasseur, de Shawinigan Falls; M.
J.-A. Poirier, J: DaiMies Marie-
Jeanne el YvonnephThibault, de

R 

 

IIS

grain, comme dincre el sous-diacre.
Parmi les nombreux quirénls el

‘Brière,

 

NASA

 

Shawinigan Falls: M. et Mme 1'¢-
lesphore Laing. Mlle Yvonne Dou-
cet, Mme Aimé Ally, M. J.-A. Ber-
nier, M. Bert. Connors, M. R.
Hayéès, M. J.-A. Barelle, cle, etc.
Parmi.les nombreuses offrandes

) s, témoignages de sympa-

 

Sfrandes de nesses par M. Jo-
seph Mallais, M. et Mme Chs-N.
Lamarche, M.
Lajoie, M. David Girard, M. el
Mme A. Dupré, M. eL Mme Henri
Girard.

Offrandes de fleurs: M. Arthur Gi-
rard, Mfne Clhis.-N. Lumarche, M.
Rodolphe Maltais.

Bouquets spirituels: AL. et Mme
Nérée Bourassa, M. et Mme Jules

M. et Mme J. Pilon, M.
et Mme Sam Pétrin, M. et Mme
Nup. ‘Thibeault, M. et Mme Ilenri
Thibeault, M. le Professeur J.-N.
Leclere, M. Arthur Comeau, le
Dr King, M. et Mme James Me-
Nealy, Mies Berthe cl Eleda
Bourque. Mile Estelle Ally, M, Al-
heel LaBrie, M. Henri Neault,
Mile A. Lavallée, Mes A. el J.
Philibert. etc. cte.
A la famille en deuil nos sincères

sympathies.

Dans [a seule provinee de Qué-
hee, ily a quarante millions d’ar-  

  
ILS DISENT = -.

ADIEU AU MONDE
Grand’Mère,15. —De

conciloyens très bien connus en
cette ville ont laissé Grand’Mère,
lundi dernier pour cntrer en reli-
gion,

el Mme Adolphe M. Jacques Dubé, fils & Muie
Veuve William Dubé, de celte
ville, et ancien étudiant au Sémi-
naire des l'rois-Rivières s'embar-
quera au milieu de la semaine à
bord du S. 8. Melita, i Montréal,
svee une vinglaine de compagnons
pour entrer au Novicial des Révé-
rads Péres de la Fraternité Sacer-
dotale, à Rome, Italie, Communan- *
lé dont la Maison-Mêre est à Pa-
ris. France,

Mlle Marie-Louise Dubé, sear
du précédent et fille de Mme Vve
Wm. Dubé s‘emburquera nussi
avec son frère à destination de Pu-
ris, France, où elle entrera au No-
viciat des Révérendes Sours O-
blaies de Béthanie. Mile Dubé fern
le voyage en compagnie de Miles
Lucinda Lapointeet Cécile Houle,
de Shawinigan qui entrent à lu
même communauté, Mlle Dubé
esl une graduée du Pensionnat des
Révérendes Dames Ursulines de
celte ville: Avant son départ elle
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Qui Doit Employer‘laLangue | If

Francaise ?

fot. oe

 

Fabricants:>

 POUDREAPATEMAGIQUE
LESSIVEGILLETT, GILEEX -
LETTESDELEVAIN“ROYAL”

I est universellement connu que le frangais est la langue de la
diplomatie. Elle. est le medium employé par les diplomates de

! ‘ nations différentes se Tencontrant en conférence.

Ce compliment fait aux gens‘de langue française prouve que lebeau +. 1
parlér de France est aussi d’une grande. utilité.

Mais est-il possible 3aune personne de langue anglaise d’apprendre a
parler le français aussi'bien qu’ûne autre qui le parle depuisleberceau? :
Nous ne le croyons‘ pas. C’est pourcela que, pour: tous nos com- ‘
muniqués concernant la Poudrea Pate Magique, la Lessive Gillett,
etc, nous employons des Canadiens.de langue française. Nous pre-
nons toutes les précautions possibles pournous assurer que les sensi-

11 bilités auriculaires de nos amis et concitoyens de Québec ne soient
pas clioquées par du mauvais français.

Evidemment, il arrive parfois quedes stylistes français critiquent le
language que nous employons, mais rarement, et quand cela arrive,il

q | est presque toujours constaté que notre idée est assez claire ct que
\robjection faite est contredite-par d’autres.

qd. , Àtout événement, nous faiséhs notre possible pour nous entourer
d’employés d= langue frangaise compétents, pour transmettre nos
messages à la population de. Québec.’en bw

. ‘La grande populatité des produits- Gillettdans Québec prouve que
« -nos efforts ne sont pas en vain.

-

It Cie. E. W. Gillett Ltée. B
i we TORONTO,CANADA,te uk

‘ cr | SuceursalesVANCOUVER WINNIPEG-OTTAWA . MONTREAL-Quest
1

SL-Boniface; le Dr.R. Aufontaine,[pents de lerres cultivables; sur cel et ail sténoegraphe au 1‘ . a 1° ; Le ap i re au bureau deA Forgue, la Chorale de St-Paul, He Dre J.-C.-A.,Ricdril, tes Grand’-| chiffre il y en a sept millions et de-| VAT: les”Notaires Desroches asous la conduile de M.Jean Pelit, Mére: Mlle “Ant:Lefebvre, demi en culture. Dostaler, de cette ville,
Sd ; i + Hi 4
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POUR LES VACANCES

Nous laisserons a 1I'*enquéte’’, pendant juillet et aofiit, le
présent sujet, afin de permettre à nos amis-es, malgré le va-et-

vient des vacances, de venir faire leur causeric mensuelle.

Je souhaite que plusieurs suivent le bon exemple déjà si
joliment donné et que toutes celles de nos lectrices qui peuvent; Yes :
écrire facilement, et c’est la majorité, deviennent nos colla-
boratrices. 2

mn

| Grâce à la générosité de ‘‘François”’, il y aura donc un deu-
zième prix pour cette ‘“‘enquête”, prix auquel tout le monde de
l'enquête” ‘aura droit.

Je Je souhaite de bien belles, de bien,reposantes vacances à mes
gentilles amies, et, à nos lecteurs. ‘

*# Je fais le vœu que chacun vienne nous en relater les heureux
épisodes, au cours de l’été.

Fleurotte de GIVRE.

 

 

 

[COURRIER DU COIN
*

  

   
“ Vladimirovitch: — C’est bien
‘sûre que vous êles la bienvenue et
je'suis bien disposée à vous aimer
beaucoup, petite fille avide d’altee-
tion. Et comme - première preuve
de mon amitié sincère, je ne pu-
Blierai pas l'artieulet trop langou-
feux que vous m'adressez. À volre
Âge ma pelife amie, ine faut.pas,
‘même si l'on a soullert. des éprenves,
s'alanguir et se laisser aller vers un
désenchantemer E trop précoce et
ialsain. Cela ôte tous les moyens
de combattre ct. dans la vie, pelile
fille,il Fautêtre armé de conrage pour
‘réussir, les découragés n'onl jamais
fait qui vaille. Je vous parle ain
peu fermement, mais je vous devine
intelligente el je comprends que
vous (raversez une mauvaise heu-
Te, IV Tent prendre le dessus el
ne pas vous enliser dans le marasme
(ui vous ferail croire que vous êtes

“une “méconnue” dans le vaste mon-
‘de. Venez me dire vos peines, Vos
craintes, j'essuierai de vous aider,
Mais ne confiez pas aux lecteurs
différents, l'intimité de votre
fine, Réagissez, lisez des livres in-
léressants qui soient autre chose

 

que’ des fomans amollissants. Lit
soyez persuadée que, un jour ou
l'autre votre part de bonheur
viendra. Distrayez-vous, soyez gaie
el'aimable cE vos amies serout nom-
breuses el vous me direz alors que
le vie est belle. N'avez-vous pas
ne famille, des frères, des sœurs ?
N'allez vous pas en classe ? Que fai-
tes-vous? Dites-moi Lout cela‘ma
chère petite. th

be
“CR

 

Lutin: — Je savais bien que vous
ne seriez pus si longlemps sans
nous donner de vos nouvelles. IL
J'étais ravie ce malin de reconnat-
Lee votre grande écrilure dans mon
courrier. Il faul avouer que vous
êtes un privilégié, Lutin. H ya
donc des fées partoul où vous pis-
sez,.. C'est peul-êlre votre gaie-
Lé communicalive qui les fail ne-
courir. Ah! ces lutins...

François: — Voilà qu va [aire
plaisir aux lectrices cl surloul

aux collaboralrices teurs de l*en-[,
-quête”. Je vais laisser la quest on
exposée,pendant juillet el-août, afin
que malgré le va-et-vient des va-
anees on ail le temps de collaho-
rer.

Votre appréciation est flalteuse
mais je ‘la crois sincère, c'est
pour cula surloul qu'elle est très
aimable et encourageante.

Etoile filante: — Entrez ma
chère étoile, vous serez en boune
compagnie dans notre ciel où il
y a des-éloiles de toutes les gran-
deurs, 1Èt puisque vous en connais-
sez le chemin, filez parfois vers le
Coin où il y aura désormais de
l'iumitié pour vous.

Tison: — Bien vrai, c'est de la
chaleur que vous apporlez; vous êles
done deux fois bienvenu. Non,
uc brûlez pas ce que vous avez
adoré. avant d’être bien sûr que
vous ne regrelleviez pas un jour cel
incendie dévaslaleur que vous au-
rez-vous-même allumé. On retrouve
des regrels parfois, sous lu cendre.
Cette amilié n'est-elle pus tou-
chante ? Il me.semble en vous li-
sanl qu'elle ne vous laisse pas in-
différent... Alors

.  Fleurette de Givre.,

\
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AVENTURE

TRAGIQUE
La comtesse de Reinacl-Fousse-

magne retrace la douloureuse aven-
Lure de la princesse Charlotte de
Belgique, impératrice du Mexique.
Une des scènes les plus poignantes
esl celle dont Rome fut le théâtre,

Onsait l’histoire: Son jeune l£m-
pire vacille Mlle s’embarque pour
la Franco; afin dappeler & son aide
Napoléon TIL‘Elle ne reçoit que
des paroles->Vairnes, ‘elle iise sent
abandonnée. Peu après, elle se
dirige vers Rome. Le 27 septembre
1866, elle obtient de l’ie IN une
première audience. Le 30, sans être
altendue, elle relonrne au Vatican,

l'ie IX vient de célébrer sa messe,
il déjeûne. Elle insiste, elle esl in-
troduite. Le pape à devant fui une
lasse de chocolat; Charlolle y
plonge sa main, qu’elle porte à si
bouche, criant qu'elle meurt de
faim, que son entourage, soudoyé
par Napoléon HI, veut l’empoi-
sonner. On accourl: ou essaye de la
almer. Ble est folle.
Toutle jour, malgré les assuran-

ces qui lui sonl données, elle refuse
de quitter le Valicaus on esl obligé
de Ini dresser un Jit dans 1a biblio-
théque papale, ol elle passe la nui,
Lantot gémissanle, lanldl exaliée,

-

june, for
Jobui“des

geant qu’on l'enterre à Saint-

J'Apôtre. , ca
M. lui persuade que tous ses

serviteurs sont incarcérés,. qu’elle
peul rentrer à son hôtel en Lonte
sécurité. Elle y consent enfin. L'es-
corte des dragons l’y ramènez mais,
en chemin, l'impératrice supplie
qu’on arrête,et qu’on la laïsse.des-
cendre de In voiture; elle courtà

aine publique, s'empare
gobelets où boivent les

pauvres, el le vide àplusieurs re-
prises.

   

. Revenue à son logis, tranquille
eu apparence, elle congédie Loutes
ses dames d'honneur, ne gardant
auprès d'elle que la fidèle Mathilde,
su femme de chzaumbre qui doit se
procurer un petit fourneau, du char-
bon,“ des poules vivantes el un
panier d'œufs, car Charlotte ne veut
vien manger qui ne soit préparé
devant elle. Quelqu'un qui put jeter
un conp d'œil à su chambre aperçut,
auprès du lil somptueux surmonté
d'un dais de soie, une loiletle gar-
nie d'objets en argent aux pieds de
laquelle, atlachées par ln palle,
quelques poules picoraicnt sar le
lapis; les consoles de marbre ou de
bois précieux portaientle réchaud
«de Mathilde, les paniers de provi-
sions el la carafe d'eau que Pim-
péralrice surveillait sans répit el
qu'elle allait elle-même remplir
aux Fontaines de la ville. Deux ou
trois fois par jour, elle comman-
dait sa voilure, se faisant conduire
au hasard, dans les faubourgs;quand
elle apercevail une fontaine, elle
descendait, tendail sa carafe sous
de gouloi el, remontait, Lranquille-
ment dans son catrrosse, sans regar- |
der ni voir personne.

Prévenu pur le cardinal Anlonelli,
le comic de Flandre, accourut à
Rome el enmmena su sœur à Mira-
mar. ISL depuis soixanle ans, l’in-
forLunée princesse vil, privée de
Taison, daus un château de Bel-
gique.

(Rome).

Les exploitalions hydrauliques
totales du Dominion représenteni
cn moyenne 388 chevaux-vapeur
par 1,000 de population, compa-
ralivement à 100 c.v,, pær 1000 de
population aux Etats-Unis. Ce
chiffre n'est dépassé que pur la
Norvège. 
 

 

 

  

, SUJET:—De nos jours, laquelle est le plus estimée: la jeune.
fille timide et réservée, ou la jeunefille audacieuse.et “dans le
train’’, comme on dit?

NOTE: — Le sujet prêto À unediscussion
jeunes filles diront franchement ;
sonnelle ou ce qu’elles voient autourd’elles, ce qu’elles en pen-
sent... et, nos collaborateurs
vouleir répondre a ‘Francois’ qui le leur demande.

. AUDACIEUSE—RESERVEE

De nos jours où c'esLl'inlomobile,
l'électricité, l’aréoplane et le radio
qui sont en vogue, où le calme d'an-
Lan. dans les châteaux où les rusti-
ques cabanes, à faitplace à une liè-
vre de vivre le plus intensément
et le plus promplement- possible, lu
jeune fille ‘a besoin,.ct cela bien
malgré elle parfois, d'être “duns le
rain"0 0 ALG Fist vain of

i . AR RE NISL —
Actréréits Aid Avait ! doe dol

qui luitpermetlaiké d'atiendre en
paix le prinéé:charmgnl, où. plutôt
les. princes gharmants,etde choisir
ensuite selon, Non pas sou cœur,
mais le plus souvent selon la vo-
lonlé de ses parents—ou bien elle
n'avail pus de fortune, el alors elle
élail vouée à rester dans le célibat,
à moins que, commedans les romans
il arrivait que quelque che-

 

   

| valier désintéressé vinl s'ineliner
devant tant de grâces ebréclamer
mon pas la bourse, mais le cœur de
su mie. Bt je, trouve que ces der-
nières élaient les bienheureuses
d'être aîmées uniquement pour el-
les-mémes...

; Aujourd'hui: où Ja jeune fille, la;
jeune femme, doit à l’égal de l’hom-;
inc, luiter,pour la vie, il faut qu’elle
soil. en quelque sorte, inmunisée
contre ke timidité, qui l’enipêche-
rail d'arriver. IH faut qu’elle s’ar-
me de cellecuirasse, qui s'appelle.
de ‘l’audace”’; si elle veüt coriqué-
rir une botine place dans lasociété
ou duns le’ monde des affaires, 1
faut en un mot,monsieur François,
qu’elle soil “dans le train”. Ce qui

  ‘départir deson;bon sens, de,;sa di-
anilé el de son charme féminins.
Celles qui s’émancipent comme des

[folles,celles qui; unefois ‘’duns le
- in” ; contrôle/sont

T ver

perdenttout controle, son
1 faut plaindré.

s LILOYY,
ilheurcuses of

 

v

  Mais,il.y, a.moyen de-tout conci:
sois“el de-conduire“éetrain”"à üne

allure;modérée. De nos- jours de
grande, vitesseFrançois, 31. nénon

wir AREEE PURE De. se pe: M4 PS0 n°
sbi pustoujours’perniis de;choisir,

si l’onveut ‘arriver À -point;=il ne
futpas, par. limidité, voyager à

  

   

 

    

 

prendre “lcckrain” As ess
      

   
  
  

| - Petite Enquête

|mée. fe
\ + Lutin.
; . GL ey

©| réguligrement,” ou :de Let

; 2 ’ 31: [i û 9 Alosd'âne, ilfaut bon.,gré,malgré

  »oe»coemceus

; (François).
intéressante;les

d’après leur expérience per-

seront les bienvenus de bien

cicuse, el “dans le train”
cl ‘“‘réservée”.

Serre-moi Ji main, Francois, voi-
1 une question & non goat. Moi,
vois-Lu, les jeunes filles je, les pré-
ère Loutes... Comme cu. pas
moyen de faire de peine à personne.
Mevoilà au bord de la mer, aujour-
d’hui il fait froid, brre.… . vient d’ar-
ticuler un vienx, bougre de céliba-
Laire endurei qui s’en est. venu pro-
mener ses regrets lardifs devant
“la grande berceuse”, ele... des
désenchantés, Surtoul. né vi pas
croire que c'est le désenchantement
qui m‘aconduilici, lly fail. hon,vois-
tu, ct Wu’ ne fais pas un pas sans
rencontrer. les plus aimables Fes
du monde, ct, quand on est Lutin.
Que. veux-tu ?... J'aime. done Jes
fées; celles d'aujourd'hui sont-peut-
être en, général plus audacieuses
qu'autrefois, mais j'en sais, qui sous
leurs airs léméraires, cachent une
fimeLimide de gazelle. Il fautles ap-
prendre par cœur, chacune:, son
inyslère, son charme, ‘el lant que
dans son coeur, In jeune fillereste, la
ferme sensible cl aimante, elle est
toujours la plus aimée, la*plus esti-

+

ou timide

 

a v 4 à x ei)
Jè-crois que.la plupart des jeu-
nes filles qui lisent cetle “enquèle’”,
sont des jeunes filles “timide”,
sans y prendre parl, parce qu’elle :
n’osenl pas affronter le jugement, td i;publiez Cr PE

“Cen'est pas une Limidité à en-
-courager, puisqu'elle paralyse l'ef-
fort: oe rr. Fa + x URE 2° pez

Les plus “udacieuses**, celles qui

A ; 3 à ps, em
temps,inous apportent;à'noù
teurs gourmands, le sourire

  5 +  

  

  

  ousugle,cheminde P'éire,: ne;sont?
clles-pas:dignes'd’estime ? Je:veus
ici,dire,mon;admiration,pour,ce!
dertiières.: PS CE
. Avec lu permission de notre sÿm-
Pathique diréctrice, j'offre un se-

nd prix &6treitireau sorl, en
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écrivantses dernières volontés. exi-

Pierre, Lonl.près «du tombeau del.

sit 4,

lec,
3, | de'lenr)”

pensée bien féminine; avec le char-|
me,de, leur.jygementbienéquilibré.    
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“ LES LUTINS
A
L ment pur lo Pacifiquo Canadion,
sous le Litro do “Légondus du St-Lau-
ront”,a soulevé l'admiration générale,
eb les journaux du pays tout ontier
ont 6t6 unnnimes dans leurs éloges à
Padresso do la grando compagnio do

' transport, qui no négligo nueune ocen-
sion do fairo conuuîtro los bonutés do
nolro pays, en même temps quo lo char-
mo do ses vivillos coutumes. :
"Voici par oxemplo eo qu'Gerivait

1’ “Yelairour”, do-Beaueovillo, au sujot
do cot ouvrago: :

“Liu compagnio du Pacifique Cunn-
dion, notro grando ot prospire. compi-
pro do transport, vient do publier uno
rochuro do luxo, intituléo “Légendes
du St-Lauront" qui lui fait grandement
honnour. Co travail ¢st non soulemont
uno oocuvre d'usS aun point do vuo
typographique, mais 'e’ost oncore un
hommago rendu à lu languo françaiso
et À notro raco, iv oo hiy

Dopuis quelques; années, les: diroe-
tours de cotto; puissanty jorganisation

-onb ou, l'Iourouso itispiration,, pour

transport, de publierdé luxueuées
brochures, rédigéos avod'un svin tout
particulier ot bourrées duo renscigne-
monts historiques ct do détails des
dus intéressants sur les endroits que
b Voyageur cat appelé à parcourir.
Ft co gui ost À l'honneur du Pacifique
Cunadion, la langue françenise au regu
In placo d'honneur qu'elle avait lo
droit d'occuper® dans cos différentes

STATS,

Les Nuages
eon

Amas de vapenr d’ean condense
daus Patmosphére: ils sont intime-
ment liés aux changements de lu
tempéralure. .

Les “Cirrus” sont pelils, épars
dans Je ciel, semblables à de légers
flocons de laine où à des plumes
qui volent “c >, d'où leur
non; ils sont très élevés, 8,000 mn.

, Quand les nunges s'amoncellent
en montagnes où prennent des l'or-
mes,de rochers superposés ‘’cumu-
lus”, quand ils deviennent plus

 

à la pluie ou à des oragts,
Quand les couches de nuages li-

milées par des lignes horizontales
“stratus”, gqulon voit ordinairement
an lever el ai coucher ‘dit soleil,
prennent, les directions opposées,
suivant le vent qui les entraind
on peul s'attendre à un changement,
de lemps.

couleur grise,sans forme caracLé-
ristique ‘’nimbus”, ils se résolvenl
assez souvenl en pluie où en neige.
Les nuages aux.contours sail-

lants eL détachés annoncent, de la
pluies, ‘landis que les nunges aux
conlours indécis sont des signes de
beau temps. y
Les nuages venant du Midi et

changeant souvent de direclionpré-
sagenl- la ploie.  aovted 5,

pemerermai lié, 2

GRAPHOLOGIEIer ae:

oe TETRA ne
C. Poupée Rouge:

très, gaie la ; poupée !yrouge,. cl

  

   
  

I ya beauçoupde vivacité dans son
caractère. Quelques mouvements
de promplilude, mais pas de malice
cependant. Elle a parfois de pelils

  qu’une demi-lune, Elle esL
tueuse et unbrin naïve, lôlle ‘est ex-
Pansive, el elle aime qu’on l’aime,
ce qui* est. Lrès normal el 'Dier: na-
Lupel, IVY aun petit manque d’or-
dre mais je crois quece n’est.qu'np-
parent. .

CET    
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ond,

tœutes cclles—ct ceux— qui “au-fonagez,fondimonle: jofinede ;
ontparticipéà la présente enquête,| pain. et- faites : cuire, environ ; une]
cserr-un souvenir:de ‘François. |higure. 14en:-arrosaut<fréguemn

fg ningaa EPCAPE NTM CADIS SAMIR rai 00 ing CRY, sa 7 Lprue Kid dede ilbey pres‘| Jeunes..filles, :audacieuses==jeunies| mentUn HRdeErlistedoibheg
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folio brochurotio publico- récom- |

annoncer Jours différents ‘systämés dè|.

Quand les nuages. sont bas, def

en . I

— Ele est

en plus. de,givairdive, mama, |
elle doit avoir, l'humeur agréable.|

enlêtements qui ne durenlpas plus |.
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e i : . : A . "qe

l'oignon-etmiélangez*bien.le’toul:

      

 

      

   
    
  

        

       

   

   

   

   
  

 

 

  

  

    
  

      
     
   

 

   

 

  
     

“LE PERE COMPAIN,DE
L'ISLE-AUX-COUDRES-

publieations. Ello a 6l6 traitéo
royalemont of avee un respeet digne
des plus grands éloges. .

Cotto dernièro publication on est
umo preuve manifeste.®Non souloment
Yoeil ost flatté par lu beauté ot lu
richesso des coloris, par le luxo’ du
pupier 06 l’artistiquo disposition des 

| trouver tin foxto écrit dunsiiine langu

Jaqui la publio- ct, aux: ouvriors -do

 

  "ILoUP-GAROU.
Tho . ' . ae

loctour ost agréablement surpri
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d’uno oxquiso puroté, auvco-uno. note;
touto ‘particulière ‘et-:romplio!;dock!
savour do nus dôliciauses :légondes
laurontionnes.- Lu. Joeturo ;dé“ces.
pages nous passionto ob mots sommos
lont'étonnés do nous trouver si vi
arrivés au dernier: fouillet -do ce
splendide” publidation.“Àjoutons
cello trop Courts appréciation! quo: li
doscription dos’ différonts. ondroits-ob.
leur illustration aa: pastol ostduno.
wécision, d'un enchot qui captivont
l'attontion ot Inissont uno | délicivis
impression. Te Medd

Nous avons cru. dovoir apportor ici
lo témoignage public do -notro‘appré-;-,
cintion aux" dircetours. du Pacifique
Canadion pour cotto bollo ot lonalo::
initiativo, ot féliciter très. siicèromont
l’auteur do cotto charmanto Drochüro
hinsi quo les artistos qui.onb gontribué
iv son’ illustrationy Cost uno -.oouvro
littérairo ‘ot uno oouvro d'art qui. fait
honneur à Ja -puissanto -compagtiio’r: -
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plumo,du ‘pinconu*bt"-du=burini
‘ont si magistraloment oxéeuLGo.; ;

lit c'est surtout'un ‘digno homnago
rendu à notro bello languofrançaiso
ot à notro race. Nous devonson*tonir
compte à lu compagnio du Pacifique
Cunadion qui suit appréeior: la: valour
des -Cnnadions-français, duns ln Cons:
fédérution, oblo rôle qu’ilsont à jotio
pour su grandeur:obs dove opp

   

  
  Hllustrations ot do Ju matière, mais lo

ESCALOPE DE VEAU

Pour ce plat, on peul se servir
indifféremment de veau ou de
langue. Il Faut:

LA pinte de viande hachée
1 cuillerée à thé de sel, ;
1 cuillerée àthé de jus d'oignon
1 cuillerée à thé de persil haché
1 cuillerée à thé de câpres fran-

çais .

1 Lasse de mictles de pain frais
14 Lassede bouillon ‘de viande
3 cuillerées. de tablede beurre
Beurrez un plat au four et re-

couvrez le fond de micelles de pain,

 

Mélangez ‘lu viande, le sel, le poi-
nombreux, le soir; il faut s'attendre‘ :
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vre ct’ les câpresct Lez Lin
che de ce mélangesur les’ mi
de pain. Ajoulez quelques pi
parcelles de beurre, puis,un
couche de mielles. de: pain
Lernez jusqu’à;ce quetous: lé
grédienls nicril - été. .eniployés ÿ ré
servant “les miclles-itsstiiss
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“itssitissonnéé,
el lebeurre pour lu coticHe dû“des
sus. Versez le bouillon. arom
de jus d’oignon:-Pail
yon 20 minules-duns’
chaud. ’

Te \ = ;

LitJunge,gst I
damnation:pour.bh p.deiiper

Labr 
 

  
  
 

  

 

  

 

     
  
   
   

    

 

  
   
  
 

 

   

 

   

   

 

    

 

   
      

       
           

    
      

  

   

  

   

  

 

  

   

  
  

  

  

r
e
,

 

“i
a

  E
r
e

ie
A
P
R
E
n
r

 

 

      
 

   

   
     

   
   

   

y
Hh  bstantielle’
ORY Wg

   

           

 

     

  
     
     

   

       

        
   

  

   

 

  
  
  

   

al &
  

   
     

    

    

  
  

  
  
  

usfranco, i:
TSSEEING 3

a...

 

  a's frm;    
   

ASNEEEE9BAER  
     

 

   

 TRESS  



  

J

f

,

      

   

 

i

 

Victiiné

 

 

 

 

 

   
reds sy

COLET.
raillesdu jeune:Desfos-

Equi- ‘esl"noyé ces jours der-
Sicrs, ont cu Tien au:milieu d'on
grandconcours de purents el d'amis.
Lesporteurs éluienL: MM.Zoël Saint
« Germain, Félix Saint-Germain, Ar-
iuDésilets, Lucien Beauchemin,
‘Georges Coté et Lucien Dubuc.
#Enlevée du corps été faite pur
Mile‘chanoine Saint-Germain, cha-
“pelain-ques RR. SS. du Précicux-
Sung, Le service a élé chanté par
Mi l'abbé “Bélivenu.
“Au chœur on remarquait: M. le
chänoine Saint-Germain, MM. les
iihhés L. Morin, Thibeault, Lau-
ziére, Desrosiers, M. le chanoine
Bourgeois, supérieur du Séminaire.
‘Dans Ju nef on -remarquait:
les*RR. SS. de l’Hôtel-Dieu, les
RR. $8. de I'Assomption, les RR.
SS: du Précicux-Sang, cl un grand
nombre de parents el d'amis.
Lejjeune Kugéne Desfossés Inisse
pour déplorer si perle ses parents
Met Mme J.-B. Deslossés; ses
frères: Bruno et Lucien; ses sœurs:
Gérmuine, Thérèse elL Marie; ses
oncles el Lantes: M. Philippe Des-
fossés, des Trois-Rivières: MM. el
Mmes Alcide Roy, Elphège Moy,
deNicolet, et ungrand nombre de
parents el d’amis.
HmLundi dernier onl en lieu les
électionsde deux émissaires pour

‘“ln:ville. Le notaire Coûrchesne n
présidé les deux;élections, assisté
de'M. Lorenzo Snint-Picrre, comme
greffier pour la ville, ct de M. II.
Grenier pour In paroisse. La pa-
roisse n élu unanimement MM.
J.-B. -Fleurent-et Avila Morris-
sette et MM. H.-P. Smith, M. D., el

“Leblanc sortant de charge,
té réclus unanimement pour|à

“laI ste
ML Jel. Prouls, - rue Panet,
vient - d'acquérir la propriété de
M. Octave Charland, située au
coin des rugs Notre-Dame et Bras-
surd.
+5:—Dimanche, Sa Grandeur Mgr
Bruncault a oflicié pontificalement
à-1ngrand’messe à l’occasion de la
fête/du Précicux-Sung, assistée des
:abbés ‘Morin comme archidincre,
Houle comme dincre, cb Thibeanlt
comme sous-dincre,
ADans Japrès-midi, après les vè-

: prés-une grande procession a dé-
filé:de la cathédrale au monastère
du> Précieux-Sang où un magnif-
‘que sermon n élé donné par M. le

,“ehñinoine Hébert, curé d'office, à la
“ eathiédrale. Tx

DRUMMONDVILLE

“Caprice de la foudre

     

 

 

   

 

  

 

À ;
se:oussons ungrospepoury
attendre le beau Lemps. Peu après
un’ éeluir sillonna la rue cl le lon-
èrre- toimba sur eux sans les tuer,
“mais les Inissa-inconscients el les
pieds affreusement perforés et brû-
6s,
Le:médecin né ‘croit ”pas qu'ils
g ivent: à leurs blessures.

  
  

 

 

 

de: l’Onde

Cesjjours derniers; M:Omer Des-
“marais,‘Âgé de1ljans,.fils de M.

 

 

 

    

 

 
pêche sur une grosse pierre qui se
trouveàAueliues pieds dans le [it
de Inrivière. L'enfant, préoccupé it
s'amuser, ne s'aperçul pas qu’on
venait, à un moment donné d’ou-
vrir les pelles qui retienuent l’im-
trense nappe d’eau de la Southern
Power Canuda.

+ Dans Pespulee de quelques se-
condes le jeune pêcheur étail en-
traîné daus les rapides el voné à
une mort inévitable. Ou s'empressa
-t son secours/el les recherches se
poursuivirent sans résullat jusque
tard dans la nuit,
On n'a trouvé le pelit cadavre que
dans l'après-midi après plusieurs
heures de Lravail.

BECANCOUR
Mardi n été célébré le maringe de

Mlle Lucile Leblanc à M. J. T'ouri-
gny.

Lu bénédiction nuplinle leur fut
donnée par M. l'abbé Martin, Pen-
dunt la cérémonie un magnifique
programme de chant fut exécuté
par Ju chorale. “Veni Creator” de
Millard, soliste; M. Paul Bergeron,
ténor;“Noël du?Mariage’*, de Shou-
dem, solo par M. lérance Brien,
accompagnement de violon par]
Mile Julictle Blondin; “Souvenez-
vous Vierge Marie” chanté par Mlle
Juliette Blondin; “O Salutaris”
par M, le Curé Gaston Dubé. A
l'orgue Mlle Thérèse Blondin.

La mariée portail un joli costume
bleu marin, un chapeau blanc el
une jolie parure en renard.

Après la réception chez Mme
Louis Carignan l'heureux couple
partait pour voyage à Montréal.
—Bu visite chez M. Ben. Deshaies

M. cet Mme France Brien, d’Amos.
—Mlle Marie-Ange Leblune, gar-

de-malade, à Trois-Rivieres, el
le notaire Boucher, du Cap-de-la-
Madeteine, notaire et Mme D.-11,
Rheault de Gentilly. en visite chez
Mme Zéphir Leblanc.
—M. et Mine Guay, de Woon-

sockell, I5.-U., de passage chez Mme
Achille Blondin, Mme Achille Le-
dueet Melle Thérèse Blondin,
—M. Mme Pierre Cyrenne,

M. el Sime Léopold Cyrenne,
Mme J.-E. Blondin, M. et Mme
Joseph Cyrenne en voyage i Artha-
baska, dimanche.
-=MIle Rose- Eva Morisselle est.

chezsa mère, Mme Nérée Moris-
sclle, depuis quelques jours.
—M. Philippe Cyrenne est’ re-

venu d'un voyage aux Etats-Unis.

Soirée intime

Mlle Marie-Louise levasseur re-
cevail jeudi, un groupe d'amis.

s ElaienL présents: Miles Jeannette
s Champoux, Lucienne Hamel, Win-

nie Colbert, Marie-louise Levas-
seur, Cécile Cyrenne, Gilberte Mas-
sé, Cécile Leblanc, Cécile Pratle,
Marie-Louise Massé, Geneviève
Leblanc, Aldéa Montunbault, Lu-
cienue Dumont, Marie-Berthe Ro-
bichaud, Daurienne et Catherine
Lavigne de Gentilly; MM. Anlo-
mo Hamel, Ludger Champoux,
Armand Colbert, Emilien Rheault,
Emilien Hamel, Roland  Pralle,
fleuri Paul Massé, Arthur Rheault,
Jules Lapointe, Lucien Rheault,
Albert Lapointe, Télesphore Mon-
tambault, Maurice Genesl, Anto-
nio Désilets, Paul Cyrenne,

Jos.-M.

Paul

LS 20 LT

i

Bergeron, Roger Fourigny, Luc'en
Dumonl, Come leblane, Ienri-
Paul Robichaud, Louis-Philippe
Auger," Donél. Lavigne, Rémi Bois-
verl, Paul Lanneville, de Ste-An-
gèle-de-Laval. Rémi Leblane, de
Ste-Gertrude; 8. Genest, Lucien
Rhenult et Wilfrid Genest de
Gentilly. ;

IV y eul chant et musique. Fous
s'en relournèrent à une heure asses
avancée, Lees euchantés de leur
soirée.
—Dr el Mme l£. Auger. de SL-

Panl de Chester, chez MM. Hip-
polite et Ulrie Anger, au cours de
ln semaine dernière.
—Lundi, le 5 juillet, zur milieu

d'un grand concours de parents et
d'amis avait lieu le service aumiver-
suire de Mlle Marie-Anne Genesl,

Le service ful chanté à 8 @
heures par M. l'abbé Martin. M.
le curé Manseau assistail au chœur.

Le chœur de chant rendilla messe
des morts. A l'Offertoire M. l'abbé
G, Duhé chanta le “Pie Jesu” de
Leybach. Après PElévation “Cru-
cilix” de J, Faure par M. Jos.-M.
Blondin et Mile Juliette Blondiu.
Avant le Libera “la horn morlis™,
clinnlé par M. Pabbé G. Dubé.
—Mardi, le 6 juillet, a eu lieu le

service anniversaire de M. A.-A.
Leduc.
Le service des plus solennels ful

chanté a 934 heures par M. le Cha-
noîne Lamothe assisté de M. l'abbé|!
Mélançon el de M. l'abbé Martin
comme diacre el sous-diacre.

Assisliient au chœur, M.le Cha-
hain Camirand, M. I'abbé Aulote,

le Curé Mansa, M. l’abhé
rlLe el abbé Morel.

L'église élail deapée de ses plus
riches .lenkuresde, deuil el élit
brillsonmentiihuminées …
La chorale rendil avec âme le

RequiemDomine.desu Christi
elle Libera, «dePerosi: Kyfie, Sanc-
tus, Ais Dei de “Yon”; Prose”
de l'abbé Panneton. Solistes: M.

Bloudin, l’'abhé G, Duhé,
M. HI. Ben. Dubé, France Brien,
Lucien Cormier. Après la Commu-
mion: “Pie Jesu”, de Stradiella
par M, le Curé Dubé. Après le ld-
bera “Requeseant™ de Neele, la

a

chorale; ** Beati Mortui®, de Men-
delsolin, guatuor,

L'orgue étail tenu Mile
Thérèse Blondiu.

par

avail 4,020 avec une capacité

CHARBONNERIE

ST-LAURENT
LIMITLE

 

 

EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

-

Charbon anthracite, bitu- |;
mineux, Coke et Charbon

de Soute.

Gros et Détail

LIVRAISON À DOMICILE

101, rue du Fleuve
Téléphone :

.Burcau ct Entrepôt:: 437
PE eg

       
En 1901 il y avail 24 élévaleurs

à grain au Canada; en 1922 il y
en
de 238 millions d: boisseaux.

ST-NARCISSE
Le monde écolier.

Le 5 juillet'eut lieu l'élection de
deux nouverux commissaires d’é-
coles: MM. Joseph-N. St-Arnaud
et Sinuï Boncufant ont été désignés
pour remplacer MM. Mnjorique
l'répanier el Albert Baril. Le
corps des commissaires comprend
encore MM. Henri Gervais, Do-
nut lPronovost et Itomulad-D.
Cosselle,
Pour acquiescer à une requête

des contribuables du Barrage, les
dits commissaires ont décidé d’y
établir une éeole permanente qui
devra recevoir environ 25 enfants.
Nos étudiunts de l'extérieur sont

en vacances dans leurs familles.
Durant Ja dernière année scolaire,
ils étaient au nombre de 85, 16 gar-
wons et 19 filles, répartis comme
suit: 7, au Séminaire:(MM. Th.
Trudel, R. Cossetle, L. Jacob, CL
Villette, J. Nobert, D. T'rudel et
M. Cossetle); 2,au Collège Séra-
phique, G,au Collège de St-Stanis-
us el 1, à celui de Victoriaville.
Cin, au couvent des Ursulines:

(MHes M. St-Arnaued, Ir. ‘I'rudel.
B. Gervais, J. Grandmaison, G.
Gravel), G,à celui de St-Muaurice,
2,0 St-Stanislas, 2, à Verchères, 1,
à Champlain, i la Pointe-du- Lac,

, à Valleyfield, 1, à Ynmachiche.
Ont obtenu leur diplôme pour

l’enseignement, à l'École Normale
des Trois-Rivières, Mlles Irène
Trudel el Madeleine St-Arnaud, et
celle de Valleyfield, Mile Sara
BrouilleLte.

Vocations religieuses.

chaine dans l’état ecclésiastique
de M. Théophane T'rudel, qui vient
de Lerminer ses études classiques
au Séminaire des ‘Trois-Riviières.
Chezles Sœurs Grises de la Croix

i Ottawa, Mlle Georgetle Garceau
doit prochainement ‘prendre l’ha-
bit religieux sous le nom de Sœur
Madeleine du Carmel. De même
Mlie Judith Cossette doit revélir
le Saint Habit, chez les Sœurs de
ln Providence à Montréal.

ÉDIFICE PUBLICS

La Salle Paroissinle, terminée i
l'extérieur, présente un aspect im-
posant. Le nettoyageet l'abnisse-
ment du Lerrain avoisinanl, olt se

trouvait l’ancien cimetière, font
ressortir la Salle ct paraître plus
élancée l'église. Grande améliora-
Lion!

L'édicule appelé ,pompeusemert
“station de pompes”, qui décore Jes
alentours de la Salle, va disparai-
Lre incessamment, de même que le
kiosque aux discours. Les pompes
à incendie seront installées sur un
terrain reculé, dans une bâtisse
neuve, aux frais du Conseil Muni-
cipal, de la Fabrique et de l’Assu-
rance Mutuelle, conjoinlement.

L'Hôtel Nobërt vient de passer
aux mains de MM. Fortunat el
Arthur Valois, fils de M. Anthime
Valois, cullivateur de St-Maurice.

Les méfaits de l’auto. -

L'automobile, comme le cinéma
el le radio, est une machine mer-
veilleuse et Lrès utile, mais quimeé-
rite Lrop souvent fe nom de “ma-
chine infernale”. .Ainsi faut-il
mettre à son compte pour une gros-
se parl: gaspillage de temps et d’ar-
gent, ivrognerie, mauvaises com-
pagnies, Tréguentalions trop libres
qui ménent parfois an déshonneur, 
On nous apprend l'entrée pro-|

LE BIENPUBLIC, LE JEUDI, 15 JUILLET 1926
——

des prières, randonnées nocturnes,
ruine de la sunté...Jl£t encore ce
n'est pas Lout, il fant ajouler les
accidents, Je plus regretiahle c'est,
qu'on voil des ‘jeunesses éméêchées”
promener leur honte à des allures
endiablées (c’est bien le cas), ris-
quant follement de se casser le cou,
et meltant en danger ln vie des
passants paisibles. I faudra que
l’on se décide une bonnefois à faire
arrêter par la police et condamner
sévèrement ceux qui commettent
de Lels excès; les fois de plus en
plus sévères sappliquées présente-
ment dans les villes,
l’être partout, pour lu protection
des honnêtes geus.

Enfin il faut reprocher aussi à
l'automobile de.sefaire un agent de
désertion des campagnes, Epui-
sant le peu d'argent qu’ils ont pé-
niblement gagné dans l'esclavage
el la peste des usines, certains petils
ouvriers nous reviennent des**ISLats”
duns un équipagede richards, qu’ils
ont emprunté pour éblouir leurs an-
ciens amis; et les jeunes de ehez-
nous se laissent tenter par l'appât
des villes qui procurent ces jouis-
sances d’un jour, aux. dépens de la
sauté de l'âme el du corps.

Il ne faut pas se lasser dele dire:
mieux vaut cent fois lu vie sobre et
paisible, sur une bonne terre so-
lide et féconde, dans l'économie
qui assure l'avenir, queces préleu-
dues richesses qui s'évanouissent
dans In fumée des plaisirs douteux.
C'est ici, au foyer familial, qu’est
le vrai bonheur, le bonheur durable
dans la jouissance de la belle na-
Lure canadienne, sousle grandsoleil
du hon Died. »
Jeunes gens, prenez garde à ln

“machine infernale”! !
© V'ANLFIANANMAEN HE PLU DA
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FUNERAILLES DE H.
H. DESLAURIERS

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 15. — Ces jours

derniers en l'église paroissiale de
SE-Laul de la Grand Mére ont eu
lieu les funérailles de M. Hervé
Deslauriers, décédé subitement, des
suites d'une syncope de cœur, chez

 

son demi-frère,e M. Nestor Belle-
mare.

Le défunt était célibataire ot
âgé de 18 ans. Il laisse son père
Willie Deslanriers, de Montréal, et
une sœur Mme Armand SI -Onge.
de Montréal, et un demi-frère M.
Nestor Bellemare, de cette ville.
Les porteurs furent: MM. Al-

fred Chaîné, Josaphat Délisle, Wil-
Frid Bergeron et Aldéric Norman-
din.

Durant le service la quête fut
aile pur MM. Jos. Délisle et AIf.
Chaîné.

Le service fut chanté per M.
l'abbé Arthur Brunelle.
À l’orgue, la chorale de St-Paul,

sous lu conduite de M. Jeun Petit,
maître-chantrefit les frais du chant.
M, le Professeur J.-N. Leclcre tou-
chait l'orgue,

Parmi les nombreux parents el
amis présents aux funérailles, nous
avons remarqué: M. et Mme Nes-
Lor Bellemare, de Grand'Mère, M
Willie Deslauriers, M. eL Mme Ar-
mand St-Onge, de Montréal,
et. Mme ‘Jos. Deslauriers el leur
fille Gilberte, de Grand’Mére; Mme
Armand Chartier, Mme Théophi-
le Bergeron, M. et Mme Thos.
Giguère, Mlle Jeannette Giguére,
de Ste-Ilore: M. cL Mine Wilfrid
Tléroux, du Lac à la Tortue, M.
Rémi Hérard, cle, ele.
AlaFanille.en deuil, nos sincères

devraient {

 
 

Le Piano -

AUTOMATIQUE |
H.C.Bay |
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La.plus grosse valeur dans les pianos de ce genre,
Voyez-le. Entendez-le. Jouez-le.

$495.
Avec une valeur dc $10 en musique, et un banc

$25 comptant - $10 par mois

  

approprié.

Vieux pianos pris on paiement partiel, à leur
pleine valeur.

LINI1 TIENNETL
eu LINDSAY LINMITCE

Tél. 908 .

134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
J. E. GREGOIRE, Gérant.

Représentant à Grand’Mère et à Shawinigan Falls de méme que
salle d'échantillons : M. E. PINEL,91,2ème rue, Shawinigan Falls

Téléphone 527}   
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Dimanche, le 18 juillet
a 1o—Messe à 9 hres (hre solaire) g

20—Chemin de la Croix a 10.30 hres.

x 3o—Vers midi, arrivée du Pélerinage, par bateau, des %
Artisans Canadiens de l’Immaculée-Conception,

de Montréal, sous la direction du Rév. Père Louis
Arcand, S. J.

S
X

Lundi, le 19 juillét
x Pélerinage par trains spéciaux du Canadien Natio-

nal et du Pacifique Canadien pour les paroisses situées
le long de la ligne du Canadien National, à partir de St-

, Justin via Grand'Mère, et de Grand’Mère au Cap via le &
Pacifique.

Ce pélerinage est organisé par M. l'abbé Irénéo
Trudel, curé de St-Etienne-des-Grès, sous le haut patro-
nage de M. le chanoine Edouard Laflèche, curé de St-
aulin.  

Arrivée vers 9 heures.

Départ vers 3.30.     x Programme complet de pèlerinage ordinaires

Messe, Chemin de la Croix, Sermon, Procession du
U Rosaire, Bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
 lo 
   
 

 
 

ArthurDesmarais, étaitàfaire ln = wofanation du dimanche, abandon| syn vithies.à ia piv} ;
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Es Le:‘Magasin Steels. Consolidated Ltd n’est établi aux Trois-Rivières que depuis une année, mais déjà sa popularité est plus solide que | No
Be celle de bien des maisons denombreuses années d'existence.
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